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L'exposition d e S a i n t e - S c h o l a s t i q u e 
Amelioration des troupeaux laitiers dans le comté 

des Deux-Montagnes 

La Société d'agriculture du comté des Deux-Monta­
gnes a tenu, les 8, 9, 10 et 11 septembre, son exposition 
annuelle. 

La Société d'agriculture du comté des Deux-Monta­
gnes est l'une des plus vieilles de la province. Elle compte 
actuellement 300 membres qui paient la contribution 
annuelle de $2.00. Comme toutes les sociétés d'agricul­
ture de la province, elle travaille au développement de 
l'agriculture dans le comté et organise, chaque année, une 
exposition, celle de Sainte-Scholastique, à laquelle la So­
ciété consacre la majeure partie de ses activités. 

L'exposition de Sainte-Scholastique est plus qu'une 
exposition de comté : elle est ouverte aujourd'hui à tous les 
cultivateurs de la province et compte parmi les meilleures 
de nos grandes expositions. 

Rien que pour l'industrie animale, plus de $5,000 
sont distribués en prix annuellement. De ce fait, la So­
ciété reçoit un octroi fédéral de $1,500. A cette somme 
vient s'ajouter l'octroi régulier de $800. du ministère pro­
vincial de l'Agriculture. La Société doit trouver, par les 
revenus de l'exposition, le reste des argents nécessaires. 

Nous avons visité cette exposition, il y a 15 ans, alors 
que nous étions étudiant à l 'Institut Agricole d'Oka. Nous 
l'avons visitée de nouveau la semaine dernière. Nous 
avons noté un grand changement. Il y a 15 ans, on ne 
rencontrait à l'exposition de Sainte-Scholastique que des 
troupeaux étrangers: aujourd'hui, on n'y trouve pratique­
ment que des troupeaux du comté. L'un des vieux direc­
teurs de la Société, notre ami Petrus Fortier, avait bien rai­
son de manifester son contentement en nous faisant re­
marquer le progrès de l'exposition. 

Exactement 20 troupeaux du comté se sont partagé 
les honneurs. Un troupeau étranger, qui avait fait le cir­
cuit des grandes expositions, a été battu par le troupeau 
"holstein" d'un jeune cultivateur de la paroisse d'Oka, 
M. Hervé Husereau. 

M. Husereau s'est classé premier et a gagné le prix 
Sauvé: un voyage, avec son troupeau, à l'exposition d'hiver 
de Toronto. Parmi les autres exposants, mentionnons, 
pour les holteins: M M . Arthur Daoust, Albéric Daoust, 
Aldéric Fournier, Alphonse Leduc, James Legault. Orner 
Daoust. Ovila Laurin, tous de Saint-Hermas; M M . Albert 
Drouin. Stanislas Laframboise. Albert Laframboise, de 
Sainte-Scholastique; M. Joseph Charbonneau, de Saint-
Augustin, et, pour les ayrshires: M . Joseph Dagenais, 
d'Oka; M M . Roméo Laurin, Joseph Bertrand, de Saint-
Hermas; M M . Arthur Bélanger, Ulric Coyer, Pierre Bé-
lisle, Maurice Lamarche, Donat Larose, de Saint-Eustache. 
Tous ces éleveurs sont membres de la "Société pour l'amé­
lioration de l'élevage du comté des Deux-Montagnes". La 
production laitière moyenne de ces troupeaux varie de 
7,200 à 10,800 livres de lait par vache. 

Ce changement remarquable dans l'exposition de 
Sainte-Scholastique est dû au travail des directeurs de la 
Société, à l'esprit d'entreprise et de progrès des cultiva­
teurs des Deux-Montagnes et à la "Société pour l'amélio­
ration de l'élevage dans le comté". 

La "Société pour l'amélioration de l'élevage du comté 
des Deux-Montagnes" a été fondée, il y a quelques années, 
par M . Gustave Toupin, professeur d'industrie animale 
à l'Institut Agricole d'Oka. 

Cette Société pour l'amélioration de l'élevage était 
une expérience. Cette expérience a donné des résultats 
qui sautaient aux yeux à l'exposition de Sainte-Scholasti­
que. Les expériences de ce genre ne doivent pas cesser, 
mais être répétées, s'il est possible, dans tous les comtés de 
la province. 

Dans l'intérêt des lecteurs du "Bullet in des Agricul­
teurs", nous avons demandé au professeur Toupin un arti­
cle sur cette Société nouveau genre. Nous publierons la 
semaine prochaine cet article de M . Toupin. 

Firmin Lctourncau 

Le t r a in -cco lc sur les engra is 

c h i m i q u e s 

Dans Le Bulletin des Agriculteurs 
de lu semaine dernière , en page 2, 
'I itflil question du train-école, or­
ganise par les soins de M, Henri 
Bois,, chef du Service (le l 'Econo­
mie Rurale, ;ï Québec, en vue «le 
vulgariser chez les cultivateurs, 
'emploi do ln chaux cl «les en­
trais chimiques, c o m m e agent de 
fertilité des sols, où les récol les att-
ourd'hui "viennent moins bien 
qu'autrefois". 

I.c has pr ix des engrais c l ï imi-
Jjues aujourd'hui en rend l 'emploi 
réellement avantageux à condi t ion . 
B 'en entendu, d ' employer les en­
trais appropr iés aux besoins du 
sol, et pour cela nous c royons de­
voir signaler davantage aujourd'hui 
a nos lecteurs, ce train-eeolc <|ui 
circule déjà dans la p rov ince de­
puis lundi cl qui continuent jus­
qu'au -1 octobre inclusivement . 

'.es cultivateurs doivent d 'abord 
connaître leur sol et les é léments 
fertilisants lui manquent, pour faire 
un usage intelligent des engrais chi­
miques. Le Irain-écolc comprendra , 
entrautres, un wagon destiné aux 
analyses des échantil lons «le terre 
JTU apporteront les cultivateurs-visi-
l l 'urs. T r o i s chimistes c l trois ai­

des seront là cl chacun pourra sa­
vo i r par exemple , la quantité de 
chaux, d'a/.ole. d 'acide phosphori-
que et tie potasse, que sa terre con­
tient, et chacun recevra également 
les recommandations appropriées 
quant aux engrais chimiques ou 
amendements, qu'il sera profitable 
d'épandre sur son terrain. 

Tous les agronomes de comtés 
ont été avisés d 'expl iquer aux col ­
li valeurs de quelle façon pré lever 
les échanti l lons cl ils ont en main 
des sacs spéciaux à la disposi t ion 
de ceux qui en feront la demande. 
On n'a qu'à s'adresser à eux, il en 
est encore letups. 

Que les cultivateurs, donc, se 
rendent visiter le train-école sur les 
engrais chimiques, lorsque ce train 
passera dans leur région. Qu'ils ap­
portent aussi des échantil lons de 
leur terre. Le développement néces­
saire de ce service d'analyse des 
sols, est appelé à rendre de grands 
services à la classe agr icole . Voi là 
un endroit où les deniers publics 
consacrés à l'agriculture seront 
bien pinces. . ,. . 

Nous publions de nouveau l ' i t i­
néraire que suivra le train-école 
afin d ' indiquer à chacun a quel 
jour il faudra, s'il le faut, lâcher la 
charrue pour aller vo i r cela; ce ne 
sera certes pas du temps perdu. 

Malheureusement au moment où 
ces l ignes atteindront nos lecteurs,! 
le train aura déjà passé par Coa-
ticook, Compton, L e n n o x v i l l e , 
Bromptonvi l le , Windsor-Mil l s , Mich- , 
mond et probablement aussi Dan-
ville et W a r w i c k , mais le reste de 
l ' i t inéraire du train-école est le 
suivant : 

Sept. 19: St-Agapit , a. m.,; Dos-
quet, p. m. 

Sept. 20: Stc-Julic, a. m.; IMessLs-
ville, p. m. 
Sept. 22: P r incev i l l e , a. m.; V i c t o -
r iavi l le , p. m. 

Sept. 23 : Aston Jet., a. m.; St-
Léonard .let., p. m. 

Sept. 21 : Si -Cyr i l le , p. m. ; Drum-
mondvi l le , a. m. 

Sept. 25: Sl-Oerniain, a.m.; St-
Eugéne, p. m. 

Sept. 2li: l iagol , a. m.; Upton, p . 
m. 

Sept. 27: Acton Vale , a. m.; South 
Durham, p. ni. 

Sept. 29. St-Hyacinthe, a. m.; St-
Barnabé, p. m. 

Sept. 30. Sl-Jude, a. m.; S t -Aimé, 
p. ni. 

Oct. 1er: Doucct L d g a. ni.; N i c o ­
le!, p . ni. 

Oct. 2 : La Baie , a. ni.; P i e r r c v i l l e , 
p. ni. 

Oct. 3 : Yamaska, a. m.; Sorel , p. 
m. 

Oct. 4 : Contrecoeur, a. m.: Ver-
chères, p m. 

».-c. Ni 

La co lon i s a t i on 

Le pays de Falher en 
ASberïa. . . 

En 1912, sous la conduite <ln 
Pere Giroux, arraché à la mission 
lointaine du Wabaska et n o m m é 
par Mgr Grouard missionnaire-co­
lonisateur, un groupe important de 
Canadiens, parlant pour la plupart 
de Fall Hiver , de Whi l l in s . Mass.. 
de Woonsocket, R . L , de Biddcfprd, 
Me. et de d ivers autres endroits de 
la Nouvel le -Angle te r re , partait de 
Montréal pour se rendre au pays 
alors sauvage de la Hiv iérc- la - l ' a ix . 

Après quelques jours de chemin 
de fer, ces gens arr ivaient à Alhn-
baska Landing , en ces temps la 
gare la plus é lo ignée du nord-ouest 
canadien. 

D'Athabaska, ces pionniers fran­
chirent de longues distances en ba­
teau, traversèrent des portages, re­
f i lent du bateau, cl f inalement, 
après plusieurs jours de trajet, at­
teignirent Grouard, mission cr ise , 
liàtic sur une élévat ion à l 'antre 
bout du l 'élit Lac des Esclaves, 
nappe d'eau poissonneuse de H5 
milles de longueur. 

Il leur resiait encore a f ranchir 
une distance de 50 milles à t ravers 
un pays sauvage, sans chemin, par 
des sentiers à pe ine reconnaissri-
bics à travers les forêts, les brûlés, 
les prair ies, " t ra i ls" qui longeaient 
les r iv ières , côtoyaient les coteaux, 
traversaient des marécages pour 
a r r iver enfin à un plateau par t ie 
en prair ie , partie en "brancha i l l es" 
qui serait traversé, c rovai t -on, l'un 
de ces jours par une vo ie ferrée. 

Inutile de d i re que les débuts fu­
rent d i f f ic i les . 

Heureusement que le Père Fnl-
her veillait sur cette colonie , pen­
dant que le Père Giroux retourné 
dans l'est envoyai t du renfort 
soutenir les pionniers d 
mière heure. 

Kl c'est ains 
fondé. 

l 'n jour, le 
( m i r e . 

l.e lendemain on constatait que 
ce feu avait nettoyé un large es­
pace de terrain. 

El Fa lher grandit . 
Deux ans plus tard, en 1911. un 

colon, parlant de Central Pal is . 
R . I . . visitait ce pays pour s'y éta­
blir . 

Il revint , disant que quant à la 
qualité du sol, on ne pouvait trou­
ver mieux, que le climat était mer­
vei l leux, (pie c'est là qu'il avail vu 
les plus belles moissons. 11 r eve ­
nait, parce que, disait-il. c'était 
t rop loin des communica t ions : re­
fusant de c ro i re à la possibi l i té de 
la construction d'un chemin de fer 
dans ces régions, avant au moins 
plusieurs décades. 

Un an plus lard, en 1915. le che­
min de fer passait par Pal l ier . 

Et Pal l ier ne cessa de grandi r , 
en dépil de la guerre qui alors fai­
sait rage. 

Puis vint un ralentissement. 
Tout de même Pal l ie r dut être 

d iv isé , et la paroisse de Donne l ly 
lut fondée. 

Pendant quelques années peu de 
Canadiens allèrent s'établir dans la 

pour 

pionniers de la pre-

que Pa l l ie r fut 

feu faillit tout dd-
onsl 

un 

region. 
C'était l 'époque où. laissant la 

terre canadienne, des mil l iers des 
noires, chaque année, chaque mois 
parfois, traversaient la frontière 
pour al ler grossir le nombre des 
sans-travail dans les vi l les des 

1 Etats-Unis. 
Ces nouveaux arr ivés portaient 

le découragement chez les Franco-
Américains qui eussent été lentes 
d'aller s'établir dans le pays de 
Pal l ier . 

Kl pour la plus grande partie, la 
population de Pall ier venait de la 
Nouvel le -Angle te r re . 

L e mouvement commença de 
nouveau en 1927 quand l 'abbé I la -
melin organisa la paroisse de Gi-
rouxvi l le . 

Depuis, sous la conduite de l 'ab­
bé Hamclin, généralement, (les 
groupes nombreux allèrent se f ixer 
dans cette région. 

Et c'est ainsi que depuis 1927 fu­
rent fondées ht paroisse de Giroux-
vi l l e , cel le de Saint-Isidore, et que 
des groupes importants commencè­
rent l'ouverture des paroisses de 
Joussard, de Grouard. de Kathleen, 
de McLennan , de P.agleshani. de 
Nabab, du Lac Maglo i re . toutes sur 
ce chemin de fer. 

Saint -Pr ime, le 20 mai 1930 
Bulletin des agriculteurs. 

Montréal . 
Monsieur le directeur, 

Je vous avais p romis dans nia 
dernière tribune l ibre au sujet de 
l - A f f a i r e du lac Saint-Jean", de 
vous en e n v o y e r encore une autre, 
probablement la dern iè re sur cel le 
honteuse cl malheureuse affaire. 
Après avo i r d 'abord prouvé Uiul-
letln du M juillet 1927) qu'on au­
rait pu produi re autant d 'é lectr ic i té 
(pie par le système actuel en utili­
sant l'eau du lac Saint-Jean sans 
inonder aucune terre, j ' a i continué 
à l 'a ide des maigres informat ions 
qui fi l traient dans le publ ic , à te­
nir vos lecteurs autant que possi­
ble au courant des déve loppements 
de l 'affaire et ce n'était pas chose fa­
ci le , j e vous assure. Je l'ai déjà dil 
et je le répète , le public ne saura 
probablement jamais le demi-quart 
de lotis les arrangements , schemes, 
marchandages, combinaisons , com­
promissions, achats cl ventes de 
consciences , el d ' inf luence, tracta­
tions f inancières el pol i t iques , etc., 
etc., auxquels toute l 'affaire à don­
né lieu depuis la p remière vente 
(les pouvoirs , il y aura trente ans 
le 22 juillet prochain , à ven i r jus­
qu'à ces années-ci. Ce p remie r con­
trat, en supposant bien charitable­
ment la mei l leure bonne foi possi­
ble chez les administrateurs du do­
maine public d 'alors, n'en constitu­
ait lias moins une formidable el ef­
farante erreur de jugement . On dit 
souvent que celui qui s igne pa ie ; 
nos gouvernants de ce temps-la ont 
s i g n é . . . c'est nous qui payons. 
Tout de même ce n'était pas une 
raison parce qu'on s'était t r o m p é ! 
une p remiè re fois, pour cont inuer 
et aggraver , vo lonta i rement cel te 
fois, en toute connaissance de cau­
se et d'une façon inf in iment plus 
coupable, la faille p r i m i t i v e . Il 
peut a r r ive r à n ' impor te qui, par­
t iculiers ou gouvernants , de faire 
tut faux pas, 1:' chose se comprend 
et s 'excuse assez fac i lement , mais 
à la condi t ion de r ep rendre le 
droit chemin, el dans le cas d'une 
bévue adminis t ra t ive , faire tout 
son possible pour en réparer les 
conséquences fâcheuses et atténuer 
les funestes suites. Ceci m'amène­
ra naturellement à vous d i r e ce qui, 
dans mon humble o p i n i o n , aurait 
dû être fait dans le passé el ce qui 
devra se faire à l ' aveni r . 

Cependant avant d 'a l ler plus loin 
je veux reveni r sur nia dernière 
cor respondance pour c o r r i g e r une 
erreur, suite d'un oubli possible, 
soit de moi . soit des typographes-
composi teurs , (' 'est dans cel te par-
lie où je faisais ressort ir les absur­
des dif férences des pr ix payés par 
la Dukc-Pr icc à ceux qui ont ré­
gie avec elle à l ' amiable . Dans le 
cas des jeunes J.-B. L . et W . L. fils, 
(un demi-lot cote à cote chacun à 
Sa in t -Méthode) , auxquels la Cic 
offrait en p remie r lieu $600.00 en 
tout pour la perte d 'une l is ière de 
batturc, infil trée d ' env i ron 0 ar­
pents, perte causée par le refoule­
ment de l'eau du lac dans la r iv iè­
re T ikouapé qui t raverse les deux 
demi-lots sur la largeur, l ' indemni té 
totale a été de 84,000.00 en tout, 
soit 82,000.00 chacun et non pas 
82,000.00 en tout tel q u ' i m p r i m é 
par erreur, et ceci pour une offre 
p r imi t i ve de 8000,00 qui . elle-mê­
me, était déjà beaucoup plus é levée 
propor t ionnel lement que d'autres 

nous, si on 

c'est dans 
la région 

Kl ça ne fait que commence r . 
Il ne faudrait pas oubl ier que 

rainer est le centre de la meil leure 
region agr icole du fameux pays de 
Il Hivicre- la-Paix , que les terres 
arables de cette r ég ion , celles où 
esl récol té le mei l leur blé de l'uni­
vers, couvrent une étendue quatre 
fois plus cons idérable que reten­
due des terres cul t ivées de la pro­
v ince de Québec. 

Kl ces lerres sont à 
les veut. 

Nous pourr ions donc avo i r là 
quatre fois la partie ag r i co le pré­
sente de la p r o v i n c e de Québec, 
avec un sol de mei l leure qualité, 
dans un bon pays de chasse, de pê­
che, ayant, prétendent ceux qui 
l 'habitent, le plus beau climat du 
inonde. 

Il fnul admettre (pie 
la p rov ince ensolei l lée 
qui a le plus de solei l . 

Hélas, la moit ié de notre popu­
lation est à chercher un travail , 
des posit ions qu'elle ne t rouve pas 
généralement en pays étranger, une 
autre proportion cons idérab le a 
déménagé dans les v i l les canadien­
nes, occupée elle aussi à user ses 
semelles à la recherche de " jobbs" 
qu'el le ne t rouve pas. 

Kl les meil leures terres du mon­
de. NOS terres du pays de la Ri -
vière- la-Paix sont sans preneur. 

Pourquoi nos cultivateurs n'éta-
hliraienl-i ls pas là leurs fils? 

D' ic i au 1er oc tobre prochain on 
petit avo i r ces terres pour d ix dol­
lars par lot de 100 acres. 

Pour tout renseignement sur ce l le 
région on n'a qu'à éc r i r e au Hév. 
Père J.-B.-H. Giroux, 00, rue Aber­
deen. Saint-Lambert , Que., ou au 
Serv ice de Colonisa t ion. Chemin 
de fer National du Canada. Mont­
réal. Que. 

J.-E. LAFORCE 

offres ou règlements faits par la 
même Dukc-Pr ice ailleurs. Puis­
que j ' y suis, je pr ie vos lecteurs de 
remarquer que dans le même nu­
méro et les précédents sur le même 
sujet, il s'est glissé quelques petites 
coquil les typographiques qui obs­
curcissent un peu le sens des phra­
ses où elles se trouvent. Ainsi à 
propos de la sui-disante prospéri té 
qui devait neompagner et suivre 
les travaux à Aima au lieu "d'une 
oie de prospéri té inouïe" , c'est 
"une ère de prospér i té" qu'il faut 
l i re . A lu t rois ième colonne de la 
1ère page, je disais " le juge Por t ie r 
semble, par le total de 51 acres 
Qu'il it condamné ce l le dern iè re "la 
C i e ) à payer" , au lieu de "par le 
total de 51 acres avoir condamné" 
qui est beaucoup moins c la i r ; cinq 
lignes plus loin "aussi n'est-ce plus 
à lui" au lieu de "pas à lui". Pres­
que toute la cop ie à composer au­
jourd'hui est l iv rée c lavigrnphiéc 
aux lypos, mais je n'ai jamais eu de 
c lavigraphe à moi et quand même 
j'en aurais un, je ne saurais m'en 
servir , car ce n'est que deux ans 
après que j 'eus cessé d'aller à l 'eco-
le que les p remiers cla vigrapi ies 
(des Reming tons ) firent leur appa­
rition à Paris il y a envi ron qua­
rante-cinq ans de cela; aussi je me 
contente de l 'antique el prosaïque 
plume (le mon temps d 'écol ier , 
mais malheureusement je ne la 
pratique pas assez, d'où griffonna­
ge. D'un autre coté, les typos mo­
dernes n'ayant plus l 'occasion, au­
tant c o m m e autrefois, de déchi f f rer 
des manuscrits plus ou moins lisi­
bles en perdent aussi plus ou moms 
l 'habitude; les coqui l les et autres 
petites erreurs de compos i t ion de­
viennent inévi tables . 

Des c i rconstances incontrôlables 
ont re lardé l ' envoi de cel te T r i ­
bune l ib re : niais ce qui est re lardé 
n'est pas perdu, et dans le cas 
présent, vous vaudra à lotis un ren­
seignement supplémentaire qui 
con f i rme d'une façon, j 'osera is di­
re remarquable tout ce (pie j 'a i 

I écrit jusqu'à ce jour à ce sujet, 
j Lundi , le 19 mai, le juge Boilffard, 
iqtti parait être le juge attitré de 
'causes Dukc-Pr icc , était à Robcrva l 
pour un terme spécial de la Cour 
durant lequel devaient continuer à 
se plaider les causes Dukc-Pricc 
contre les quelques cult ivateurs 
inondés par la montée du lac el qui 
avaient refusé les offres insuffi­
santes de la Cie . Ayant affaire à 
Roberva l , j 'en ai prof i té pour aller 
faire un tour à la Cour. J'y suis 
a r r ivé au moment où un des avo­
cats des cultivateurs venait de pré­
senter une nmiion d 'amendement 
à son p la idoyer pour y ajouter: 

"12o Qu'en vertu d'un acte de 
f iducie reçu le 7 mai 1920 devant 
Me J.-Alcx. Cameron. N . P . , la de­
manderesse a consenti une hypo­
thèque de 850,000,000.00 en faveur 
de la National Trust Co. Ltd . , et 
T h e Union Trust of Pittsburgh, 
c o m m e f iduciaire , pour garantir le 
parfait paiement d'une série d 'obli­
gations dont 850,000,000.00 ont été 
émises el vendues au publ ic ; 

13o que les biens hypothéqués 
par la demandesesse sont d'une va­
leur de construction el d'achat 
d 'envi ron $13,000,000.00 el dans 
cel te dernière somme est compr i se 
la valeur de la part ie endommagée 
de la propr ié té du défendeur sur 
une hase de $500.00 de l 'acre, l.e 
tout aux condi t ions qu'il plaira à la 
Cour de f ixe r " . Celte motion ne 
pouvait raisonnablement être refu­
sée car si el le l 'avait été à Robcr-
berva l , el elle aurait été présen­
tée à Québec ou Ottawa. C'est 
vraiment malheureux que cel te hy­
pothèque par acte f iducia i re passée 
aux Klatsé-L'nis (probablement 
pour en dissimuler plus facilement 
l ' ex i s t ence ) , n'ait pas été connue 
plus toi par les cultivateurs ou 
leurs représentants; cela aurait 
probablement changé l'issue des 
procès antérieurs entre la D.-P. et 
un grand nombre de ses v ic t imes . 
11 n'est pas faute de vous dépein­
dre l'air embarrassé, désappointé 
des créchards de la Cie, à commen­
cer par son autocrat ique gérant ; 
cela se conçoit plus facilement que 
cela se décr i t ; ça ressemblait un 
peu à l'effet (pie produirai t un aé-
roli thc ou une bombe par temps 
calme el clair tombant ou éclatant 
inopinément dans une mare à 
grenouil les . C o m m e le procureur de 
la D.-P. s'objectait pour la forme 
(ou la f i rme) à l 'acceptation de 
ce l le motion, sous prétexte que ce­
la aurait pour effet de retarder 
l 'audition des causes pendantes el 
serait de nature à causer préjudi­
ce ( ! ) à la Cie , le procureur des dé­
fendeurs rétorqua que voilà déjà 
bientôt quatre ans que la Cie s'est 
illégalement emparée des terrains 
en li t ige et qu 'el le en -a toujours joui 
et p rof i lé depuis, (pie ce n'était pas 
huit jours d'attente de plus qu i pou­
vait lui causer un si grand dom­
mage. 

A la sortie de la salle d 'audience, 
en causant avec. quelque.;-uns des 
intéressés je leur ai dit qu'avant 
vingt-quatre heures, un ou plu­
sieurs off iciels de la Cie iraient 
chercher des instructions ou direc­
tions à Québec; il parait que dès 
le soir, au p remie r train. le gérant-

se 
ne 

une 
ai­

le 
b a s 

factotum de la Cie a pris les chars 
pour N e w - Y o r k . 

Pour en r even i r aux révélat ions 
que nous apportent cet acte de fidu­
cie et l 'hypothèque qu'elle compor­
te, sur les b iens actuels et futurs ( I ) 
de la Cie pour garant ir une émis­
sion d 'ob l iga t ions de 50 mil l ions , 
on y apprend que dès le mois de 
mai 1920, avant le parachèvement 
des travaux du barrage, avant 
l ' inondat ion p rovoquée par la fer­
meture des vannes de l'écluse 
Dukc-Pr icc , vendant la peau de 
l 'ours avant de l ' avo i r tué, hypo­
théquait à raison de $500 de l 'acre! 
les terres des r ivera ins du Lac . 

Imaginez un peu l'ébahissement, 
rapidement suivi d 'une violente in­
dignat ion de ces braves gens qui en 
mai-juin 1920, sans se douter de 
r ien, travail laient sur leurs terres, 
les défrichant , les semant, réparant 
leurs clôtures, faisant parquer leurs 
pra i r ies naturelles, el en un mol , 
y faisaient ce qu'un cultivateur a 
coutume de faire chez lui sur sa 
terre, si quelqu'un était alors venu 
leur dire (pie la Duke Pr ice venait 
d'hypothéquer leurs terres, qu'ell 
s'en emparerai t dans quelques 
maines en les inondant el (pie 
pouvant totalement esquiver 
compensat ion quelconque, elle 
lait essayer de leur en payer 
moins grand possible. (Rien en 
du fameux point 15) et le 
cher possible (à peu près 
enne de $50.00 à $70.(Il) de l ' acre) ; 
alors qu'elle les hypothéquai! 
pour $500.00 l 'acre el qu'en réalité, 
par le surplus d 'é lec t r ie té que leur 
possession el leur inondation lui 
permettraient de produire régulière­
ment à l 'année, elles lui vaudraient 
près de $2,5011.00 de l 'acre. 

Quand la motion du procureur 
des cultivateurs fut a c c o r d é e le 13 
mai, les causes furent remises au 
19 pour permettre à la compagnie 

de p rodu i re les dossiers demandés; 
depuis ce temps-là à veni r à au­
jourd 'hui I l j u in ) elle n'a plus don* 
né signe de v ie . Plusieurs des in­
téressés, après l 'ajournement de la 
cour le 13. parlaient entre eux de 
ce qui venait de se passer et je 
vous assure (pie les commentaires 
fails. les déduct ions et supposi­
tions très plausibles émises n'é-
laienl [tas à la louange de nos di­
rigeants. Les uns, ioul en doutant 
de la possibil i té de jamais pouvo i r 
unir le fowl ilu suc, selon leur pro­
pre express ion, disaient qu'à mesu­
re qu'on s'en rapprochai t ça de­
venait de plus en plus sale, à en 
juger par les découvertes faites de 
temps en temps, malgré toutes les 
précautions prises pour tenir la lu­
miè re sous le boisseau; d'autres 
ajoutaient, mais d'une façon bien 

| plus énergique que je ne la rap-
! por te , que cette affaire était el con­
tinuerait d 'ê tre d'autaut plus mal­
odorante qu'on la brasserait plus et 

I tua fo i , j 'a i toujours été, et je suis 
encore du môme avis . Toul de 
même, bien des gens seraient CU-

| r icux de connaître le texte com-
i plcl et intégral de l 'acte de f iducie 
en question cl de plus celui de tous 
les actes, marchés et arrangements 
quelconques passés au sujet d e s 
pouvoi r s du Saguenay depuis 20 ou 
25 ans, ainsi que le chemin par­
couru et la destination finale de 
chaque piastre rapportée par les 
émissions el debentures auxquelles 
leur déve loppement a donné lieu. 

Pour en reveni r à celle dont il 
est question ici . en attendant qu'il 
s'en découvre peut-être d'autres, ce 
serait la deuxième depuis 1908, an­
née où fut émise la première . De 
ces 50 mi l l ions de la deuxième 
émission, une p remière tranche de 
37 mi l l ions fut souscrite partie aux 

!'., partie au Canada: chose cu­
rieuse, aucune offre ou annonce de 
la mise en vente desdites deben­
tures ne parut dans aucun des 
grands journaux eanadiens-fran-

Içnis de l'époque. On sait, sans con-
i naître tous les détails, mais d'une 
I façon cependant suffisamment cer­
taine, que les dépenses réelles ( r ien 
que Kill sous par piastre cl pas 
p lus ) de construction, expropr ia t ion 

Ici installation ne se sont élevées 

de 1900 jusqu'à ceux de 1922, 
avaient mis quelques cent nulle 
piastres de leurs propres capitaux 
personnels dans l 'entreprise, 

la p remiere 
aurait lar-

ou 

qu'aux envi rons de 12 à 15 mil­
lions. D'ailleurs, différents chif­
fres el renseignements, un peu dis­
persés mais se rapportant tous au 
coût total ou partiel de l'entreprise, 
rassemblés et groupés, confirment 
absolument cette estimation. A in ­
si, par l'arrangement de décembre 
1922 entre le gouvernement et la 
compagnie, cette dernière s'enga­
geait à dépenser au moins .S mil­
lions en cinq ans. D'autre part les 
déboursés pour dommages de la 
p remiè re année d ' inondation avant 
légèrement dépassé $100,000,00, 
ccux 'pour l'acquisition amiable fi 
veni r au mois (le mai 192S de 27,-
351 acres 16-lOOc appartenant à 
398 propriéta i res , ne formant (pie 
la somme de $1,480.400.37; le total 
du coût des expropr ia t ions ne dé­
passera guère $2,000.000.00, sur­
tout si les jugements qui restent à 
rendre dans les quelques causes en­
core pendantes entre la compagnie 
et les derniers r ivera ins à être in­
demnisés ressemblent à ceux (pie le 
juge Houffard a rendus depuis près 

! d'un an. Le total des salaires payés 
I à Aima durant les trois ans qu'à 
d u r é la construction à raison d'eil-
j v i r o n 1 mi l l ion 1-2 par année, 
! n'ayant certainement DOS dépassé 
5 millions, cela formerait en toul 

j 7 mil l ions , laissant d isponible pour 
matériel, machiner ie et autres 

| fournitures envi ron fi à «S mil l ions, 
'montant plus que suffisant pour 

faire ce qui a été fait. D'un autre 
coté, dans un prospectus lancé pour 
mousser sa deux ième émission de 
debentures, lu compagn ie aff irmait 
et établissait que le coût total d'ins­
tallation ne dépasserait pas $20.00 
par C. V . ou H. P . ; o r 540,000 C. V . 
ou IL P . à $2fi.()0 forment 813,500.-
000.00 II esl donc cla i r que si un 
ou plusieurs des promoteurs de 
l 'entreprise , à commencer par ceux 

cela, 

avec les 12 mil l ions de 
émission de debentures, 
gemenl suffi pour déve lopper au 
moins les pouvoirs d ' A l m a ; mats 
leur seul et unique but à tous sans 
except ion , était, en manipulant , en 
brocantant les droits, propr ié tés et. 
pr ivi lèges que l ' incurie et Peut-
ctre ( ? ) la reconnaissante ami t ié des 
administrateurs de la chose publi-

Ique leur avail permis d 'acquer t r 
ià vil p r ix , de s 'enrichir le plus et l e ' 
i plus vi te possible. 

Les revenus énormes crées 
plus exac tement à créer par le dé-

1 ve loppcment des pouvoirs du Sa­
guenay sont la résultante du plus 

: haut rendement possible en é lect r i ­
cité obtenu grâce à l ' inondation des 
t . r ies r ivera ines du L a c : é lec t r i ­
cité e l le -même vendue le plus cher 
possible grâce à une demande sans 
cesse croissante causée par les ap­
plications de plus en plus nom­
breuses, var iées et grandissantes du 
précieux f luide. Ces revenus oui 
été largement escomptés dans les 

. . ! diverses spéculations auxquelles 
l 'affaire du Lac a donné lieu pen­
dant 25 ans et la série n'en esl p r o ­
bablement pas te rminée . Vous 
pouvez bien c ro i r e qu'un scheme 
qui, aux pr ix actuels, quand tout 

moins .-sera d é v e l o p p é , rapportera un re ­
çu n iov - venu brut de près de 20 mi l l ions 

par an (1,300,000 I I . P . à $15.00 don­
nent $19.5011,(10(1.00) et un r evenu 
net d ' env i ron 16 mil l ions qui a 
débuté par l 'acquisition en pleine 
et permanente propr ié té de tous les 
pouvoirs du Saguenay sur un par­
cours d'audessus de 30 milles, au 
prix r id icu le de 815,000.00 qui aj 
changé de nom trois fois avant 
qu'un seul I I . P. ne soit d é v e l o p p é , 
a donné lieu à quantité de trans­
actions et machinations f inancières 
ou autres qui mit enrichi ou con­
tribué à enr ich i r les promoteurs 
successifs d 'abord el une foule d ' in­
te rmédia i res ensuite. 

Le ch i f f re de 1(5 mi l l ions el de» 
mi de revenu net peut paraître à 
première vue un peu élevé, ma i l 
pourtant en ne déduisanl du reve­
nu brut que les dépenses annuelles 
el l ' intérêt des sommes réelles et 
avouables dépensées on à dépenser, 
uniquement et directement pour It 
construction et l 'aménagement de/ 
deux pouvo i r s ou a r r ive à ce chif­
fre. V o y o n s un peu de quoi se com­
pose la somme de trois mil l ions c! 
demi, d i f fé rence entre les deux re­
venus, brut el net. Il y a d 'abord 
$2,750,000.00, intérêt (à 5.5 p. c. 
je c ro i s ) de la deuxième émision 
de debentures, celle de 50 mil l ions 
dont il a été question depuis le com­
mencement de cel le lettre. Les 12 
mil l ions de la p remiè re émission 
remboursés, ou peut-être plus ex­
actement, les l i tres de ces premiè­
res obl iga t ions remplacés par un 
montant égal de li tres de la secon­
de, il resta il 38 mil l ions, (37, au dire 
de la Dukc-Pr ice , le mi l l ion de dif­
férence ayant été. c'est tout proba­
ble, absorbé par les frais d 'annon­
ces, de courtnge e tc . ) Le d é v e l o p ­
pement d ' A l m a : construction, maté­
riel cl exp rop r i a t i ons ayant coûté 
autour de 15 mil l ions , il en serait 
resté 22 pour la Chute à Caron. 
Mais je ferai remarquer que des 12 
millions de la p remière émission 
bien peu a élé dépensé entre la 
dale où ( I l e a élé souscrite et l 'an­
née 1923, date où les travaux ont. 
commencé pour de bon. Si donc, 
la plus g rande partie de ces 12 mi l ­
lions a sery i ou aurait pu et dû ser­
vir à p a y e r la plus grosse part ie 
des dépenses faites à Aima il au­
rait dû en rester d'autant plus sur 
le produit de la deuxième emission 
(soit de 30 à 35 m i l l i o n s ) , somme 
plus (pie suffisante pour déve lop ­
per complè temcnl le pouvoi r de la 
Chute à Caron. Après les susdits 
intérêts, les déboursés annuels com­
prennent encore la taxe de $0.50 
par If. P. sur 900.000 H. P. , soif 
$450.000,00. Les 200,000 premiers 
H. P. d 'A lma . et autant à la Chute à 
Caron, étant exemptés de laxc i l 
n'v a donc (pie 900,000 FI. P. sur un 
total de 1.300,000 11. P . qui paient 
r e d e v a n c e ) . Ajoutez 8300.000.00 
ou à peu près $1,000.00 par j o u r 
pour les quelques employés p répo ­
sés aux soin, huilage et entret ien 
des turbines et dynamos aux deux 
places et vous a r r ivez à $3.500,000. 
ce qui par conséquent laissera en­
viron $1 (i.OOO.000.00 nets tel qu'é­
noncé ci-dessus, de quoi faire du 
beaux dividendes à une mise da 
fonds p remiè re de $15.000.00 scnle~ 
ment!.'! ($30,000.00 avec les amen­
des pour re lard à commence r la 
cons t ruc t ion) . 

On c o m p r e n d à la vue de ces 
chiffres que les droi ts acquis pal 
Scott-IIaggyn aient donné lieu à 
lanl et de si fructueuses spécula­
tions. P o u r n'en c i ter qu'un exem­
ple, les intérêts de J. B. Duke que 
celui-ci avai t acquis de Scott-
Haggyn-Pr i cc , (al ias Oyamel . alias 
Quebec D e v e l o p m e n t ) au prix <it 
SI,025,000 ont élé vendus une di­
zaine d'années après, par ses héri< 
tiers, à A . V. Davis , le roi de l'alu­
minium, pour $15,000,000; celui-ci 
a organisé l 'Alcoa Co. . qui a c o m . 
niencé et probablement achèvera, 
à inoins qu 'e l le change quelque! 
fois de nom, lés barrages de la Chu­
te à Caron au moyen , sans -doute, 
d'une nouvel le émission de deben­
tures c o m m e -de coutume. Mais alors 
qu'est devenue la balance de cel le 
de $50,000.0(10 donl j ' a i parlé au 
commencemen t? 

Les p remie r s promoteurs et leurs 
successeurs, avant de mourir où 
d'aller e x e r c e r ailleurs leurs acti­
vités. (Je voudra is d i re "se fa i re 
pendre a i l l eurs" ) ont dû avoi r con­
naissance des pr ix de plus en plus 
' l e v é s qu'at teignaient leurs conces­
sions, qu ' i ls aient vendu 
toutes leurs parts ou une 
partie seulement . Ils do iven t 

(Suite à la page 2 ) 
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Activités Agricoles 

De nouvelles coopératives 

Un m o u v e m e n t c o n s i d é r a b l e .se 
produit actuellement d a n s tou te ln 
province de Québec, en faveur des 
(• imperat ives a g r i c o l e s l oca l e s . 

Assurés , d é s o r m a i s , d e l ' en t i è re 
indépendance d e s c o o p é r a t i v e s 
québécoises v is-à-vis d e la politique 
quelle qu ' e l l e soi t , c e r t n i n s auss i 
« l ' admin i s t r e r e u x - m ê m e s les soc i é ­
tés d a n s lesquel les i l s m e t t e n t l eu r 
urgent et leur d é v o u e m e n t , les coo-
pératcurs se font chaque j o u r plus 
n o m b r e u x , p o u r le p l u s g r a n d b ien 
de l ' n t : r i cu l tu re en g é n é r a l et d a n s 
leur plus grand i n t é r ê t p a r t i c u l i e r 
auss i . 

C'est a ins i que t r o i s nouve l l e s 
• oopératives p a r t i c u l i è r e m e n t im­
p o r t a n t e s v i ennen t d e s 'aff i l ier à la 
Coopérative fédérée d e la p r o v i n c e 
de Québec , après en a v o i r longue­
ment é tud ié le fonctionnement! et 
en avu i r c o m p r i s l ' idée m a î t r e s s e : 
le b i en de tous p a r l ' u n i o n , en de ­
hors de toute c o t e r i e et de tout pa r ­
ti p o l i t i q u e . 

Ces t r o i s c o o p é r a t i v e s son t : 
1.—La C o o p é r a t i v e de Sa in t -

R a y m o n d , d o n t le conse i l d ' a dmi ­
n i s t r a t i o n est c o m p o s é d e : MM. 
Art . l ' i a m o n d o n , p r é s i d e n t ; (Juct-
lon C a v e r , v i c e - p r é s i d e n t : ( ' v r i l l e 
Cantin." C h a r l e s Déry. .1. A. P l a n t e , 
a g r o n o m e , - d i r e c t e u r s : Georges l 'a-
r a d i s , g é r a n t . H u b e r t Dro le t . d i r e c ­
t e u r ; E d m o n d Paradis, sec-tréso­
rier. 

Cette c o o p é r a t i v e comprend: 40 
m e m b r e s ac t i fs à 1 Ou ; ôli m e m b r e s 
affi l iés dont ln co t i s a t i on a n n u e l l e 
est de 82. 

Elle est o r g a n i s é e en vue de l'a­
chat d e s e n g r a i s chimiaues, mou­
lées, d e s g r a i n s de semence, des in ­
s e c t i c i d e s , c'.c. 

Elle s ' o ccupe de la ven te d e s 
p o m m e s de t e r r e , d e s pou l e t s et d u 
s u c r e . 

2.—I.a C o o p é r a t i v e d e L a c h c v r o -
t i è r e . don t le conse i l d'administra­
tion est c o m p o s é de: MM. le c u r e 
Lesage , p r e s i d e n t h o n o r a i r e ; Rosai­
re M a y r a n d , p r é s i d e n t ; L a c t a u c c 
M a y r a n d . v i c e - p r é s i d e n t ; Geo. T r o t -
t ie r , Alex. M o n t e m b e a u . Ch. Paquet, 
d i r e c t e u r s ; R. M a y r a n d . g é r a n t ; 
Geo. M o n t e m b e a u . a u d i t e u r : P i e r r e 
G a u t h i e r , p a t r o n h o n o r a i r e : J e a n -
C h a r l e s Magnan , agr . , p a t r o n h o n o ­
r a i r e ; S, Roy. 

Cette c o o p é r a t i v e c o m p r e n d : 2a 
m e m b r e s à •fôO et 1S m e m b r e s affi­
liés. 

3.—La Coopé ra t i ve du Lac-au-
Sable . d o n t le conse i l d ' a d m i n i s t r a ­
t ion est c o m p o s é d e : MM. Wttbrod 
G e n d r o r . . . p r é s i d e n t ; .los. B e a u p r é , 
v i c e - p r é s i d e n t : Achi l le G a u t h i e r . 
L a u r e n t Gauthier, E m i l e CoutU, d i ­
r e c t e u r s : . A r m a n d I .aval lée, s e c -
t r é s o r i e r ; J o h n n y Oubl ie , g é r a n t . 

Cet te c o o p é r a t i v e c o m p r e n d : 25 
m e m b r e s à ?50 et 11 m e m b r e s affi­
l iés. 

Elle est o rgan i sée en vue de I a-
ehat des engrais c h i m i q u e s , m o u ­
lées, des gra is de s e m e n c e , des in­
s e c t i c i d e s . 

Elle s ' occupe de la vente des 
p o m m e s «le t e r r e . 

La technique du t i ssage d a n s la 
p r o v i n c e de Québec s 'est toujours 
t r a n s m i s e de m é m o i r e d ' u n e géné­
ra t ion à l ' au t re , al c e c i n 'a p a s cté 
sans a m e n e r un c e r t a i n r e l â c h e ­
ment d a n s la pe r fec t ion d e s multi­
ples t r a v a u x sor t i s des m a i n s fé­
m i n i n e s , chez n o t r e population ru­
ra le . Pou r t an t il est i n c o n t e s t a b l e 
q u e la C a n a d i e n n e française, lo rs ­
qu 'on lui a ense igné à bien fa i re 
u n e c h o s e , a de vé r i t ab l e s do ig t s de 
fée. et ceux qui on t visi té l ' expo­
si t ion p e r m a n e n t e d e l'Ecole p r o ­
v i n c i a l e des Arts d o m e s t i q u e s ont 
été à même de le c o n s t a t e r ample­
ment. 

Lorsque l 'hon. M. .l.-L. P e r r o n 
accepta, il y a un peu p lus de an , 
de p r e n d r e la d i r e c t i o n des des t i ­
nées ag r i co l e s de la province d e 
Québec, il se t r aça c o m m e l igne de 
c o n d u i t e de t i r e r le p lu s poss ib le 
de tou tes nos r e s s o u r c e s n a t u r e l l e s 
et de l ' ac t iv i té de n o t r e p o p u l a t i o n . 
L ' i n d u s t r i e domestique et ses pos ­
s ib i l i t é s a t t i r è r e n t immédiatement 
son a t t e n t i o n , et il ne t a r d a p a s à 
fa i re o r g a n i s e r p a r un personnel 
c o m p é t e n t ce l t e école des Arts do­
m e s t i q u e s d o n t le p r i n c i p a l objet 
est rie v u l g a r i s e r les m e i l l e u r e s mé­
t h o d e s de t rava i l et d ' a s s u r e r l ' exé­
cu t ion la plus p a r f a i t e pos s ib l e des 
o u v r a g e s a u x q u e l s nos f e m m e s ai­
m e n t s ' o c c u p e r à la m a i s o n , soit 
p a r e sp r i t de t r a v a i l , soit p o u r 

CAMIONS 
et — 

Autos de livraison 
prix a 

pa r t i r de $60.5 
Facilités de paiements 

MOTOR CO. Ltée 

3455 Avenue du l ' a r e 

LAncaster G241 

Demande: une démonstration 

I a g r é m e n t e r les h e u r e s . 
Or . c e t t e éco le est a u j o u r d ' h u i 

en m e s u r e de r é p o n d r e eff icace­
men t a u x fins p o u r lesquel les elle 
a é té f o r m é e . Le m i n i s t è r e de 
l ' a g r i c u l t u r e a fait v e n i r de l'étran­
ger d e s i n s t i t u t r i c e s e n s e i g n a n t les 

! a r t s d o m e s t i q u e s s u i v a n t d e s p r i n ­
c i p e s d o n n é s . Ces e x p e r t e s , don t 
les s e r v i c e s on t été r e t e n u s p o u r le 

I p r é s e n t , s o n t Mlle Kar in Kjelliu. 
i d e Brunsson, Suède , Mlle Margue-
' r i t e Va l lon , d e l'Ecole n a t i o n a l e d e 
I L o n d r e s , et Mlle E s t h e r Hoagland, 
I d e l 'Eco le S n o w , New-York . Du-
! r an t l ' é té e l les ont d o n n é deux sé-
' r i e s d e c o u r s qu i ont é té f idè lement 
' s u i v i s p a r 10.1 i n s t i t u t r i c e s rel igicu-
i ses et l a ï q u e s . A l eu r t ou r Celles-
! ci e n s e i g n e r o n t à de n o m b r e u s e s 
I é lèves , au c o u r s de l ' année , d a n s les 

écoles et c o u v e n t s de la campagne 
q u é b é c o i s e , les sec re t s du mét ier a 
t i sser , el su r tou t l 'art de la mise 
en c a r t e . Ce t te d e r n i è r e opération 

I cons i s t e à fa i re le des s in , à en ' t res ­
ser le p l a n , et m o n t e r le métier 

' d'après ce p l a n . Chaque élève des 
; c o u r s d o n n é s d u r a n t l 'été 0 appris 
! c o m m e n t p r é p a r e r son c a h i e r sur 
i un p a p i e r q u a d r i l l é et c o m m e n t 
1 p r o c é d e r à l ' agencemen t des cou­
leurs d e m a n i è r e à bien r éa l i se r 

j s o n m o d è l e , e t c . P o u r r éuss i r d a n s 
ce travail; il ne suffit pas d ' e t r e 

- a r t i s t e . 11 faut aussi b ien connaî­
tre la t e c h n i q u e et s avo i r , avant de 

i f a i re le des s in , sur quel mé t i e r il 
se ra e x é c u t é . 

L 'ar t de t e i n d r e avec des colo-
. r a n t s végé t aux a été aussi ense igné 

p a r Mlles Vallon et Kjelliu. Ce 
i c o u r s fut d iv i sé en d e u x sér ies . Le 
! p r e m i e r c o u r s m o n t r a c o m m e n t se 
! s e r v i r d e c e r t a i n e s p l a n t e s domes ­

t i ques , tel les q u e l ' aune , la feuille 
; d e c h ê n e , la r a c i n e de p issen l i t . 
: e t c . Le s e c o n d po r t a su r la te in tu-
! re végé ta l e en u t i l i san t des p l an t e s 

i m p o r t é e s comme l ' i nd igo . le bo i s 
de c a m p è c h e . la g a r a n c e , e tc . La 
t e i n t u r e fai te avec les c o l o r a n t s vé-

l gé taux est p lu s so l ide , elle rés i s te 
m i e u x à la l u m i è r e et aux lavages , 
et elle p o s s è d e des t ons plus d o u x 
et p lus c h a u d s . 

Ou a auss i m o n t r é l 'a r t de fabri­
quer le t a p i s au poin t noué s u r 

i m é t i e r . N o t r e population r u r a l e 
1 est en d r o i t d ' e s p é r e r b e a u c o u p de 

la f a b r i c a t i o n du tapis au point 
noué , parce qu ' i l est plus beau que 
le t a p i s fait au c r o c h e t , qu'il p eu t 
r i va l i s e r a v e c les p lus beaux t ap i s 
d 'Or i en t , et p a r conséquent obtenir 
de h a u t s p r i x . Nos C a n a d i e n n e s 
f r ança i se s sont c a p a b l e s de faire un 

' s u c c è s de ce t t e i n d u s t r i e du t ap i s . 
L ' a m é l i o r a t i o n des m é t i e r s à t i s ­

se r a é t é auss i l 'objet d ' u n e a t t en­
t ive é t u d e et dé jà on a t r ouvé com­
ment les a m é l i o r e r afin d ' ob t en i r 
un t r ava i l de m e i l l e u r e qua l i t é . 

• L 'Ecole p o s s è d e tou te u n e sé r ie de 
m é t i e r s a l l an t d e 2 à 12 lames , et 
p o u v a n t t i s s e r des p i èce s depuis S 
pouces de l a r g e u r j u squ ' à 'J p ieds 
de l a rge u r . 

On a d e p l u s d o n n é u n e g r a n d e 
a t t e n t i on à la p r é p a r a t i o n de la lai­
ne . Trop l o n g t e m p s on a semblé 
c r o i r e q u e la l a ine de la province 

• d e Q u é b e c n e va la i t r i en , ou pres -
j q u e r i en p o u r le t i ssu . Or, l 'Ecole 
I est en t r a i n de t u e r ce p ré jugé . Mlle 
i Kjell iu. qu i a a c q u i s en E u r o p e u n e 
i vas te e x p é r i e n c e d a n s ce d o m a i n e , 
(es t d ' av i s q u e la l a ine c a n a d i e n n e , 
j p o u r les t i s sus domestiques; n 'a 
i r i en à e n v i e r à la l a i n e de la plu­

part des p a y s d'Europe, quand el le 
ne lui est p a s s u p é r i e u r e . Elle dit 
(pie pour les t a p i s , les p i è c e s m u r a ­
les et les c o u v e r t u r e s de lit, no t r e 
l a ine possède des qualités que d 'au­
t r e s pays lui e n v i e r a i e n t . Cette 
s u p é r i o r i t é rie n o t r e l a ine , une fois 
qu'elle est c o n v e n a b l e m e n t net­
toyée, t i ssée et t e in t e avec les te in­
tu re s végé ta les , d e v r a i t contribuer 
dans u n e l a rge m e s u r e au succès 
du f ameux t a p i s au poin t noué . 
L ' une îles p r i n c i p a l e s a t t r i b u t i o n s 
île Mlle Kjelliu fut d'enseigner 

I c o m m e n t l a v e r cet te l a ine , avec 
! grapd s o i n , et c o m m e n t la t r a i t e r 
afin de n ' e n pas b r i s e r les f ibres . 

: C e r t a i n e s l a i n e s r e ç u e s à l 'Ecole 
et p r é c é d e m m e n t c lassées c o m m e 

J n e va lan t presque r i e n , ont été net­
toyées , p r é p a r é e s et l'on n fabr i ­
q u é ries t i s s u s qu i on t fait l 'arlmi 
r a t i on d e s v i s i t eu r s n 
n a t i o n a l e d e T o r o n t o 
ava i t un c o m p t o i r des 
quables. 

L'Ecole possède un 
i rpii r eço i t d e s é c h a n t i l l o n s rie laine 
| p r o v e n a n t d e s d i v e r s e s r a c e s de 
i m o u t o n s é levés d a n s tou te la p ro -
; vince rie Q u é b e c . Aprè s q u e ces 
' échantillons on t subi u n e analyse 
: p h y s i q u e et c h i m i q u e , ils sont car -
I dé s . filés, t i s sés et ca t a logués . 

On p rô r . e n l 'Eco le l ' emploi de 
la l a i n e d e n o s m o u t o n s et du lin 

> d e nr.s f e r m e s p a r c e q u e ce sont là 
: des m a t i è r e s p r e m i è r e s q u e nos po-
' pulatiohs r u r a l e s sont en m e s u r e 

d ' u t i l i s e r avec a v a n t a g e , de r e fait 
accroissant l e u r s r e v e n u s . Lors de 
l ' o u v e r t u r e d e s c o u r s , au mois de 

1 juillet d e r n i e r , M. O.-A. Bérrinu, rie 
j Q u é b e c , qu i est en c h a r g e des ex­
périences c h i m i q u e s pratiquées à 
l 'Eco le et don t le p r i n c i p a l role 
c o n s i s t e à m e t t r e en va leu r toutes 

j l e s p r o p r i é t é s de n o t r e l a ine et de 
n o t r e l in, c o m m e n t a n t la c a m p a g n e 

i e n t r e p r i s e p a r l'Association des 
marchands d é t a i l l a n t s p o u r l'Achat 

! Chez nous, d é c l a r a q u e ce t te de rn i è ­
r e f o r m u l e étai t i n c o m p l è t e . "On 
ne doi t p a s s e u l e m e n t , dit-il, à cet te 
o c c a s i o n , e n c o u r a g e r l ' acha t chez 
n o u s , m a i s s t i m u l e r , p o u s s e r aussi 

| a fond la f a b r i c a t i o n chez nous , 
' a v e c ries m a t é r i a u x provenant d e 
chez n o u s " . Et c'est là l 'un des 

. p r i n c i p e s qu i on t p r é s i d é à l 'orga-
: i r isat ion de l 'Eco le ries Arts do­
m e s t i q u e s . 

l 'Expos i t ion 
où l 'Ecole 

plus retnar-

] la isse p r é v o i r qu ' au p r i n t e m p s de 
1931, l 'Eco le s e r a en m e s u r e d 'or­
g a n i s e r u n e s u p e r b e expos i t ion de 

( t i s su s " d e l in et de l a ine de toute 
p r e m i è r e q u a l i t é . 

L ' h o n o r a b l e M. .l.-L. P e r r o n , m i ­
n i s t r e de l ' ag r i cu l tu re , s ' in té resse 

I v i v e m e n t à cet te ques t ion de l ' in-
dustric du lin d a n s la p r o v i n c e de 

I Q u é b e c , c a r la r éuss i t e de ln p r o -
I auction de la filasse permettrait 
d ' u t i l i ser de n o m b r e u s e s t e r res à 
foin p o u r la c u l t u r e du l in. 

L'Ecole p r o v i n c i a l e des Arts do­
mestiques r e s t e ra l 'une îles p lus 
bel les r é a l i s a t i o n s du m i n i s t r e do 
l 'Agr i cu l tu re , et la popu la t ion ru­
ra le est i n s t a m m e n t inv i t ée à p r e n ­
d r e a v a n t a g e des c o u r s qui se ron t 
donnés au c o u r s d e l ' h iver p ro ­
c h a i n , ou tout au m o i n s à ven i r se 
r e n s e i g n e r , durant quelques jours, 
su r les m é t h o d e s m o d e r n e s diffu­
sée p a r l 'Eco le . Un personnel d é ­
voué et c o m p é t e n t , sous la d i r e c ­
t ion rie Mme l i i en ione t t i . sera tou­
jou r s à la disposition «lu public. 

Les c o u r s d ' h i v e r p o u r les cer ­
cles des f e rmiè re s el tou tes les pe r ­
s o n n e s qui voudront en profiter 
reprendront le 2ôme lund i d'octo­
bre prochain, à l'Ecole p r o v i n c i a l e 
des Arts d o m e s t i q u e s , à Québec . 

Notre fromage québécois et le 
fromage r.co-zclandsis 

en Anglci^crre 

D e p u i s un c e r t a i n t e m p s le fro-
m a c e québécois jouit s u r le m a r c h e 
ang l a i s d ' u n e vogue nouve l le . Sa 
qualité, «le rée l le va leur , ayan t été 
r e c o n n u e p a r tous les a c h e t e u r s de 
gros ; la d e m a n d e s'est faite beau­
c o u p plus importante et l 'on cons ­
tate avec p l a i s i r qu ' i l r e p r e n d en 
Ang le t e r r e la p lace qu ' i l au ra i t du 
t ou jou r s y a v o i r . 

D ' a u t r e p a r t , d a n s sa dernière 
le t t re hebdomadaire da tée du 12 
août , le b u r e a u ' d e s r e n s e i g n e m e n t s 
du m i n i s t è r e rie l ' ag r i cu l tu re du Ca­
n a d a à Londres re la te que le fro­
mage néo -zé l anda i s est en t ra in de 
passer au s e c o n d p lan s u r le mar ­
c h é britannique. 

Le m a r c h é rie L o n d r e s , dit le r a p ­
p o r t , man i f e s t e c e r t a i n s s ignes qui 
permettent rie d é d u i r e qu ' i l n 'est 
point auss i sat isfai t qu'il l 'était au­
t re fo is de la q u a l i t é du f romage de 
la Nouve l l e -Zé lande . L ' op in ion sem­
ble se p a r t a g e r en d e u x groupes. 
D'un co t é on p r é t e n d o u e la qua l i t é 
du f r o m a g e n é o - z é l a n d a i s a baissé 
rie façon t rès importante, p o u r 
toutes ses va r i é t é s , de l ' au t re , on se 
plaint s e u l e m e n t rie ln qualité stan­
dardisée i n t r o d u i t e l'an d e r n i e r . 

lui r éa l i t é , les p l a i n t e s sont gé­
n é r a l e s . On ne tient a t t r i b u e r ce 
m o u v e m e n t rie mécontentement à 
la m a u v a i s e vo lonté des c o m m e r ­
ç a n t s c a r la vé r i t é est que In qua­
lité du f romage néo -zé landais n'est 
p lus ce qu 'e l l e é ta i t . On cons t a t e 
chez lui un m n n q u e comple t de 
t e x t u r e , l ' ab sence de s a v e u r et. su r ­
tout u n e g r a n d e t e n d a n c e à ne p a s 
se v e n d r e . 

Il y a la un é l é m e n t n o u v e a u rpii 
peut ê t r e t r è s f avorab le A la ven te 
s u r le m a r c h e l o n d o n i e n , s u r les 
m a r c h é s rie tout le Hoyaumc-L 'n i , à 
n o t r e f romage c a n a d i e n , en pa r t i ­
cu l i e r à n o t r e f romage québécois. 

II est fort probable q u e ceux qui 
ne son t p a s p l e i n e m e n t sa t is fa i ts 
du f romage de la Nouve l l e -Zé lande 
achè t en t rie p r é f é r e n c e le f romage 
du C a n a d a et cela s u r u n e assez 
grande é che l l e . 

N o u s ne d e v o n s nég l ige r , d a n s 
n o s e x p o r t a t i o n s de produits, al i­
m e n t a i r e s ve r s l 'Ang le te r re , r ien rie 
ce qui peut n o u s s e r v i r . Nous avons 
à lu t t e r b e a u c o u p s u r le m a r c h é 
b r i t a n n i q u e et t ou t e s les a r m e s qui 
s 'offrent à n o u s do iven t n o u s ê t re 
u t i l es . 

Que l ' a v e n t u r e ac tue l l e du f roma­
ge néo -zé landais n o u s s e r v e d e le­
çon . Le déc l i n ries i m p o r t a t i o n s rie 
f romage c a n a d i e n en Grande-Breta­
gne au c o u r s de ces dernières an ­
nées étai t d û à u n e m o i n s b o n n e 
qua l i t é rie n o t r e produit. Nous 
avons depuis quelque t e m p s r e p r i s , 
g râce à u n e p r o d u c t i o n de la plus 
hau te qualité, u n e p l ace mei l l eu re , 
c o n s o l i d o n s - l a m a i n t e n a n t et r e p r e ­
n o n s la p r e m i è r e qui n ' a u r a i t ja­
mais dû n o u s é c h a p p e r . 

Nos f a b r i q u e s _ canadiennes, nos 
f a b r i q u e s q u é b é c o i s e s , d e v r a i e n t 
p r o f i t e r rie ce l te o p p o r t u n i t é en 
s'appliquant à f a b r i q u e r n produit 
m e i l l e u r e n c o r e si p o s s i b l e afin de 
s ' a s su re r , d a n s t ou t e s les Iles b r i ­
t a n n i q u e s , u n m a r c h é p e r m a n e n t et 
des p r i x a v a n t a g e u x . 

Q u a n d n o s f a b r i c a n t s a u r o n t fait 
r e c o n n a î t r e de m a n i è r e indiscuta­
ble la q u a l i t é c o n s t a n t e de leur pro­
dui t , nos e x p o r t a t i o n s de fromage 
en G r a n d e - B r e t a g n e s'accroîtront 
d ' a n n é e en a n n é e e' feront bientôt 
p r i m e su r le m a r c h é ang la i s . 

d e u x d é p u t é s d u c o m t é , M. le D r 
Ju l e s D c s H o c h c r s , M.P. , et M. le 
d o c t e u r P i e r r e G a u t h i e r , M.P.P. , 
qu i on t a d r e s s é la p a r o l e nu c o u r s 
d e l ' a p r è s - m i d i . M. J . -C. Magnan , 
a g r o n o m e du hau t du c o m t é , a aus­
si d o n n é d e s c o n s e i l s a u x cu l t iva ­
t eurs a la s u i t e d e M. Alf. H a r d y , 
p r é s i d e n t d e l ' E x p o s i t i o n , et de M. 
P lan t e , a g r o n o m e . 

Ouverture des cours publics 

A l ' MONUM ENT NATIONAL 

L ' i n s c r i p t i o n des é lèves aux 
c o u r s g r a t u i t s o r g a n i s é s par la So­
ciété Saint-Jcan-Baptistc de Mont­
réal et qui se d o n n e n t au Monu­
ment N a t i o n a l , 1182, rue Sa in t -Lau ­
r en t , a u r a l ieu le l u n d i 22 s e p t e m ­
b re à 8h . du so i r . 

Me J.-Albert Da r i t eau , n o t a i r e , d i ­
r e c t e u r d e ces c o u r s , a d r e s s e u n e 
inv i t a t i on p a r t i c u l i è r e aux j eunes 
gens et j e u n e s filles p o u r qu ' i l s 
s'inscrivent à p a r t i r du 22 septem­
bre à l 'un ou l ' au t r e des c o u r s sui­
v a n t s : g r a m m a i r e f r ança i s e , lan­
gue ang l a i s e , c lasse élémentaire el 
a v a n c é e ; sténographie, c lasse élé­
mentaire el a v a n c é e ; d a c t y l o g r a ­
p h i e et t e n u e de b u r e a u ; langue 
f r ança i s e , c l a s se é l é m e n t a i r e et 
a v a n c é e ; d i c t i o n f r a n ç a i s e et bon 
l angage . 

Le c o u r s de m i n e est supprimé 
et r e m p l a c é p a r un c o u r s d e c o m p ­
tab i l i t é é l é m e n t a i r e . 

La s e m a i n e du 22 septembre, 
é tan t c o n s a c r é e à l ' i n s c r i p t i o n ries 
é lèves , les c o u r s ne s ' o u v r i r o n t en 
réa l i t é q u e le 20 septembre su i ­
vant . 

De p lus , le p u b l i c est c o r d i a l e ­
ment i nv i t é à a s s i s t e r a u x confé­
r e n c e s qui son t d o n n é e s par d e s 
professeurs compétents s u r l'hygiè­
ne et su r l ' h i s t o i r e de l ' a r t . Ces 
c o n f é r e n c e s se d o n n e n t le d i m a n ­
che nu M o n u m e n t n a t i o n a l . L 'en­
t rée à ces c o n f é r e n c e s est l i b r e . 

Les conditions d ' i n s c r i p t i o n aux 
c o u r s sont de SI.00 p a r m a t i è r e 
p o u r l ' a n n é e . Ce m o n t a n t , é t an t 
c o n s i d é r é c o m m e un d é p ô t , est 
remboursable aux é lèves ou i au­
ron t ass i s té a u x t r o i s q u a r t s ries le­
ç o n s du c o u r s p o u r l eque l i ls se 
sont i n s c r i t s . Le dépôt p o u r la c las­
se de d a c t y l o g r a p h i e est d e ?2.00 
et n 'est p a s r e m b o u r s a b l e . 

P o u r r e n s e i g n e m e n t s s ' a d r e s s e r 
au s e c r é t a r i a t d e la Société Saint-
Jean-Baptiste de Montréal. Té lé ­
p h o n e : L a n c a s t e r 4304. 

p a s s é e en r e v u e o n t é té de $187,-
080,287.11. 

Le g r a n d to t a l d e s d é p e n s e s a été 
rie $155.070,772.33, c o n t r e Ç147.-
557,620.22 au 31 aoû t 102». Le total 
«les d é p e n s e s o r d i n a i r e s n é té de 
$142,380,755.18, c o n t r e .$135,039,-
792.23. 

A côté des d é p e n s e s o r d i n a i r e s , le 
g r a n d total c o m p r e n d des pa i e ­
m e n t s en r è g l e m e n t de r é c l a m a ­
t ions «le g u e r r e , d e s p a i e m e n t s p o u r 
t r a v a u x p u b l i c s , chemins de fer et 
c a n a u x , et divers p r ê t s et a v a n c e s 
nu Canadien N a t i o n a l , à ln marine 
m a r c h a n d e du g o u v e r n e m e n t cana­
d i e n , et à la Commission du p o r t de 
Q u é b e c . 

La dette du 
C a n a d a d iminue 

l a b o r a t o i i *e 
Une expos i t ion dans Portncuf 

L ' E X P O S I T I O N AGRICOLE DU 
HAS DU COMTE DE POHTNEL'F 
A R E M P O R T E UN R E A P SUC­
CES MALGRE LA MAUVAISE 
T E M P E R A T U R E 

O t t a w a . 15 . sep tembre . — La de t t e 
to ta le ne t t e d u C a n a d a a u 31 août 
étail de $2,144,860,443.93, so i t u n e 
d i m i n u t i o n d ' e n v i r o n ? l ,000 ,000 su r 
le chi f f re de 52.148,702,415.93 d' i l 
y a un a n . Cas chi f f res d o n n é s d a n s 
la d e r n i è r e l i v r a i s o n de la Gazette 
du C.unaita, n e t i e n n e n t p a s c o m p t e 
de l 'actif i m p r o d u c t i f . 

La de t t e t o t a l e au 31 aoû t , s a n s en 
s o u s t r a i r e $442,190.353.32 r e p r é ­
sen tan t l 'act if improductif, étai t de 
$2,5S7.050.797.25, soil uni- diminu­
t ion de p l u s d e $57.000,000 s u r le 
chi f f re c o r r e s p o n d a n t de $2,044,-
122,053.04 à la m e n u «late en 1929. 
De ln de t t e c o n s o l i d é e , $1,807,112,-
o:i.'l.H2 son t p a y a b l e s en C a n a d a , 
3311,668,136.39 à I^ndres et $105,-
910.200 à New-York . 

Les t a x e s perçues p a r le gouver -
n e i n e n l d u D o m i n i o n j u s q u ' à la fin 
d 'août se ch i f f ra ien t n $105.371,-
428.34, u n e d i m i n u t i o n considéra­
ble su r le ch i f f re rie $192.045.454.02 
p o u r la même période «le 1929. 

En a jou tan t les r e v e n u s d e s p o s ­
te*, et a u t r e s , don t «1rs r e c e t t e s et 
c r é d i t s s p é c i a u x au f o n d s c o n s o l i d é , 
les r ece t t e s to ta les p o u r l a p é r i o d e 

Le " p o o l " du blé 

O t t a w a , 12 s e p t . — M. R o b e r t 
1-orke a eu l'occr<si.>n d e ï a i r e con­
n a î t r e son a t t i t u d e vis-à-vis ' l u Pool 
du blé au c o u r s du d é b a t su r 
1 a d r e s s e en rc-ponse au d i s c o u r s 
du T r ô n e , a u S é n a t . S i r George 
P o s t e r avai t d e m a n d é à M. F o r k e 
pourquoi il n'avait pas r e n o u v e l é 
soil c o n t r a t a v e c le Pool du blé . 
" J ' a i été m e m b r e du Pool du blé 
pendant c i n q a n s , d i t M. P o r k e . «d 
je n ' a i pus r e n o u v e l é m o n c o n t r a i 
à son expiration. Je n 'a i p a s à me 
p l a i n d r e du t r a i t e m e n t «pu: j ' a i re ­
çu du Pool n i à r e g r e t t e r les affai­
r e s q u e j ' a i c o n c l u e s avec l ' o rgan i ­
s a t i o n . Mais j ' a i a r e p r o c h e r à cer ­
t a i n s d i r e c t e u r s ries d é c l a r a t i o n s 
e x t r a v a g a n t e s qui, j e c r o i s , n'é­
t a i en t p a s de n a t u r e à f avo r i s e r les 
o p é r a t i o n s d u Poo l s u r les m a r ­
c h é s d u m o n d e . Mais cela n ' a r ien 
à f a i r e avec les principes «lui sont 
à la base de l ' o r g a n i s a t i o n du 
P o o l . " 

M. Porke a a jou té qu'il trouve 
«pu le Pool a la t e n d a n c e d ' empié ­
te r s u r la l i b e r t é «le ses m e m b r e s 
et qu'en promettant des p rof i t s exa­
gé rés a .ses m e m b r e s il ava i t c r éé 
e:; G r a n d e - B r e t a g n e un s e n t i m e n t 
hos t i l e aux producteurs de b lé ca­
n a d i e n s , M. F o r k e c ro i t cependant 
que les d i r e c t e u r s «lu Pool ont bien 
fait de r e fuse r rie vendre l eur blé 
au p r i x qu'on l e u r offrai t l 'an pas­
se parce «pie le fait rie le j e t e r sur 
le m a r c h é a u r a i t e n c o r e fait ba i s ­
se r les p r i x . 

En commençant son d i s c o u r s sur 
le c h ô m a g e el les q u e s t i o n s d e ta­
rif, le s é n a t e u r L c n d r u m McMeans 
a fél ici té le n o u v e a u p r é s i d e n t , M. 
Blondin, en d i s a n t : " V o u s avez 
souffer t et v o u s a v e z é té p e r s é c u ­
tés à cause d e v o t r e o p i n i o n et il 
m'es t b i en p e r m i s «le «lire «pie pa r ­
mi les h o m m e s i l l u s t r e s qui ont oc­
c u p é ce fau teu i l v o u s vous p l a c e z 
au premier r a n g . " Le s é n a t e u r Pas­
cal P o i r i e r a p a r l é b r i è v e m e n t «lu 
chômage et le s é n a t e u r F r a n k Rlack 
a p r o p o s é l ' a j o u r n e m e n t . 

Tribune libre 
(Suite de la première pane) 

r e g r e t t e r l eu r s v e n t e s , t rouv«>rqu ' i l s 
ont m a n q u é d e f lair , m a u d i r e les 
c i r c o n s t a n c e s et les b e s o i n s qu i les 
y on t p o u s s é s , etc.. e t c . Il est v ra i 
q u ' a u commencement, i ls n'antici­
paient q u ' u n d é v e l o p p e m e n t de 4 
à 500,000 c. v. et qu'ils n ' a v a i e n t 
probablement p a s u n e idée assez 
jus.li' «le l'importance s a n s cesse 
c r o i s s a n t e d e ln Houille Blanche et 
du p r i x pa r c o n s é q u e n t «in'elle «le­
va i t a t t e i n d r e . I ls m e font p e n s e r 
à u n e pe t i t e h i s t o i r e , a u t h e n t i q u e 
p a r a i t - i l , «pie j ' a i eu l ' occas ion «le 
voi r r a c o n t é e en c i n q pe t i t e s vi­
g n e t t e s avec q u e l q u e s c o m m e n t a i r e s 
exp l i ca t i f s s o u s c h a c u n e , d a n s le 
P è l e r i n , je c r o i s , il y n a u - d e s s u s 
rie q u a r a n t e a n s . La p r e m i è r e m o n ­
t ra i t un de c e s a r t i s t e s - p e i n t r e s 
p a r i s i e n s d e M o n t m a r t r e ou «le 
S l o n t p a r n a s s e . b o h è m e s près qu'au­
t an t qu'artistes, plu.s c o n n u s sous le 
n o m de r a p i n s . q u i . d a n s u n e r a n -

&e plus fiïsa 
vous pu i s s i ez que 

6 To at frais des plantations' 

d o n n é e d a n s un pe t i t v i l lage d e 
P r o v i n c e , d é c o u v r e c h e z u n p a y s a n 
u n e to i l e ou pe t i t t ab leau qu ' i l 
juge r e m a r q u a b l e . " C o m b i e n ce t te 
c r o û t e ? " demaiu le - t - i l au (payssan. 
" C i n q f r a n c s " , r é p o n d i t ce lu i -c i . 
"C 'es t b i e n , r e p a r t i t le n i p i n . affai­
re f a i t e ; t enez , voi là vos 100 s o u s " 
et il lui t e n d i t la p i è c e de 5 f r a n c s 
qu ' i l a v a i t d a n s sou gousset , c h o ­
se assez i n a c c o u t u m é e chez lui et 
p a r t i t e m p o r t a n t le t ab leau t in p e n ­
d a n t q u e le p a y s a n nnr-
quoi h a u s a n t les épau le s 
an m u r m u r a n t : " L ' i m b é c i l e de Pa ­
r i s ien I" R e n d u à P a r i s , d a n s son 
a te l i e r il m o n t r a son acqu i s i t i on à 
un de ses a m i s q u e l q u e peu con­
n a i s s a n t - a m a t e u r ; ce lu i -c i lui e n ! 
offrit 500 f r a n c s q u e n o t r e r a p l n 
s ' e m p r e s s a d ' a c c e p t e r . L ' a m a t e u r i 
à s o n t o u r le r e v e n d i t 5,000 f rancs 
q u e l q u e t e m p s a p r è s a un a u t r e rie 
ses a m i s , d i r e c t e u r du m u s é e de X... 
Cel te c r o û t e , c o m m e l ' appe la i t le i 
r a p i n , q u e c h a c u n de ses d é l e n - 1  

l e u r s succes s i f s c roya i t avo i r ven­

d u un g r o s p r i x état u n chef-d'oeu­
v re de la p r e m i è r e éco le flaman­
de . D a n s la d e r n i è r e i l lustrat ion de 
ce t te pe t i t e nnecdo te on voit le di­
r e c t e u r du m u s é e , a u j o u r annoncé 
p a r tou te la p resse , p r é s i d a n t en 
p e r s o n n e à l'installation Ou chef, 
«l 'oeuvre d a n s u n e des salles tin-
rlit m u s é e . "Su r tou t , d i t - i l aux gar-
d i e n s <pii j u c h é s s u r un escabeau 
p r o c è d e n t avec p r é c a u t i o n à sa 
mise en p l ace , su r tou t prenez bien 
g a r d e , c 'est un Van Pfluten authen­
t ique , il vaut au mo ins 100,00(1 
f r a n c s " . P e n d a n t c e t e m p s le pay­
san , le r a p i n et l ' a m a t e u r attires 
p a r l ' i n a u g u r a t i o n du Salon coïn­
cidait a v e c l ' expos i t ion «l'un cl 
d ' o e u v r e a n c i e n i gno ré du célèbre 
Van Pf lu ten , r e t r o u v é dernière­
ment «lans le pe t i t vil lage de X . . . , 
co te à cô t e , la m i n e p i teuse , un peu 
«•n a r r i è r e du directeur rayonnant, 
disaient en c h o e u r : "Tonnerre 
oi-je é t é assez b ê t e . " 

Emi le SCHMITT 
(à s u iv r e ) 

voère se rv ice 
à 

Un fort p o u v o i r d ' acha t , des us ines 
m o d e r n e s et spac ieuses , un p e r s o n n e l 
t e c h n i q u e des p lu s compé ten t s , des ou­
v r i e r s e x p é r i m e n t é s et un out i l l age 
p e r f e c t i o n n é vous a s su ren t un produit 
sans égal . 

Le Moteur Niaga ra , à gazol ine ou au 
pé t ro l e , vous est offert en 5 modèles 
v a r i a n t rie 2 à 14 c.v. 

Nous rivons quatrii modèltl 
de batteuses dont la Chnm-
plon. la Québec, la PleulS-
vllle et la Forano. cette der­
nière étant construit* tout 
en acier. 

NOS BATTEUSES COMPI 
NEES S O N T GAHANTrKS 
POUR FAIRE UN TRAVAIL 
AUSSI EFFICACE QUE LES 
MEILLEURES MARQUES DE 
DECORTIQUEUSE3. NOS AP­
PAREILS DSCORTIQUEIHIS. 
BPEVETES. SONT LES PLf.s 
PRATIQUES. A TOUS LES 
POINTS DE VUE. 

Le Bouffleiir do pnlllo Fornno, nvec counMnoto sur rouleaux, 
peut Otro njouto d n'Importe qui l le marque do battouie. 
C'est le plus durublu et le plus factlo li opérer. 

Moteurs — Unttcusrs — Souffleurs, etc.. sont Karunfj. 
pour uno duréo do cinq années. 

AGENTS D E M A N D E S 
PRIX MODERES — DEMANDEZ CATALOGUE 

FONDERIE DE PLESSÏSVILLE 
En écrivant, prléro de mentionner "Le Bulletin de* Agriculteur»". 

P L E S S I S V I L L E , QUE. 

NOMBREUX EXHIBITS 

L ' expos i t i on ag r i co le du has du 
c o m t é de P o r t n e u f a r e m p o r t é , 
m a l g r é l ' i n c l é m e n c e de la t e m p é r a ­
t u r e , un s u c c è s é c l a t a n t . At t i rée 
p a r d e s e x h i b i t s d'une r a r e beau­
té, la foule a é té p lus nombreuse 
que j a m a i s . 

M. Alfred Hardy, président «le 
l 'Associa t ion des cultivateurs «lu 
bas du c o m t é , tous les off iciers el 
directeurs de l 'Un ion , a ins i que M. 
.I.-A. P l a n t e , a g r o n o m e , sont des 
plus sa t i s fa i t s «le l ' expos i t ion ré­
g iona le ce t t e a n n é e . Les cult iva­
t eu r s on t r iva l i s é d ' a r d e u r et les 
produits sont auss i b e a u x qu ' abon ­
d a n t s . 

Le b u r e a u «le direction a eu 
l'honneur «le r e c e v o i r la visi te «les 

Mais p o u r obtenir de certains d e 
nOS produits tOUt ce qu ' i l s peuvent 
r e n f e r m e r , ries e x p é r i e n c e s sont né ­
cessaires. Le lin est au n o m b r e «le 
ces m a t i è r e s premières que nous 
p o u v o n s u t i l i s e r su r u n e p lus g ran ­
d e éche l l e et ph i s e f f i cacement . A 
cette fin. le m i n i s t è r e rie l 'Agri ruI-
lurc rie Québec a fail cultiver sous 
sa s u r v e i l l a n c e quelques arpents de 
lin d a n s la r ég ion de Bcaujeu. A 
l'automne, r e l in sera so igneuse­
men t a r r a c h é , rou i et broyé et fi-
n.-ilement e n v o y é à l 'Eco le pour 
l'apprêt, le b l a n c h i m e n t , la tein­

ture, la f i l a tu re et le t i s sage , et lout 

Une sensation de fntigue 

M. J . Schmicdhauscr, d e Melaval, 
[Sask., é c r i t : ".le me sen ta i s tou­
j o u r s fa t igué et n ' a v a i s a u c u n e 
énergie d'entreprendre quoi «pic ce 

j so i t . Le N o v o r o du Dr P i e r r e a 
changé tout cela et je m e sens 
maintenant tout différent." Cette 
remarquable m é d e c i n e h e r b e u s e fa-
r i l i t e la digestion, règle l 'é l imina­
t ion , a u g m e n t e le flux urinnirc et 

! a m é l i o r e la condition du sang. Ce 
! n 'est p a s un a r t i c l e rie commerce 
; c a r le N o v o r o est vendu directe-
, ment p a r le Dr. Peter P a h r n e y & 

Co.. L'.'iOl W a s h i n g t o n b l v d . Chica­
go, III. 

Livré e x e m p t «le d o u a n e au Ca­
n a d a . 

Tas-bas dtjji. lprU> to. résolut ion de foire d e s economies 
cl dcc ldé .bûr ex«tm^lc, d e reborer tot-même une fui te 
dans un l u y o u e v e c u . — 

Tu commences, a v e c m û r t e c u , de- at t o u r n e v i s , 
loul à c o u b l u d é f a i s un joint cl il S e d é c l a r e 
v«fr I t a b l e drf l u g e — 

quand 
u n 

que tu e s s a i e s v a i n e m e n t d ' a r r ê t e r bendant u n e 
c i e m i - h e u r e , A l o r s q u e L O . - f e m m e A b b c l t e . l e » 
plombier er\ t o u t e h & i e 

a s - b a s e n s u i t e e s s a y é u n e 6 L A C K rIORStr? I l h y a 
ier\ c o m m e - c e p o u r " m o u t l t e r " l ' i n t é r i e u r . ^ ^ 

sunpî 

Ta pas essaye la 

r 
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\ SEMAINE DERNIERE 

, „ marchés des bê tes à c o r n e s 
S i l plus I n t é r e s s a n t nu c o u r s 
h semaine écoulée , d a n s le cas 

liions et des gén i s se s , sous 
h i e n c e d'un d é b o u c h é p lu s a c -
i ,.S| possible que la t e m p é r a -

! ..... . i.. f i n ( i c S v a . 
o n s o m m a -

K bouvi 

! plus f r a î c h e et la fi 
incfs aient [ac t ivé la c 

ii 
•les viandes plus n o u r r i s s a n t e s , 
j a l | S s i p resque c e r t a i n que la 
. m l c . pour de bons bouvi l lons 

^laveur "lu m a r c h é d ' e x p o r t a t i o n 
' Grande-BretBRne ail i n t r o d u i t 
\ competition p lus grande aux 
3 ,1,. commerce, particul ière-

Toronto. Les a r r i v a g e s de 
cl de génisses d e cho ix 

urs 
:HII à 
nvillons -
V bonne qua l i té furen t e n c o r e 

Lrolume modéré et p l u s i e u r s an i -
;' u x offerts en ven te , c h a q u e jour , 
-uvaienl être r e c o n n u s c o m m e 
fi» choix"- l-c m a r c h é i n d i q u a i t 
vut-éirt- quelques s y m p t ô m e s cpii 
~tneraicnl «les p r ix tin peu meil-

•„l- au fai l , sur un (les m a r c h é s , 
b̂ouvillons cl les gén i s ses se 

adaicnl de 15 à 25 c e n t s de plus . 
rr'utèf0's- "M f°'re

 r e m a r q u e r 
„» le pr inc ipa l f ac teur du m a r -
S était i>ici) un vo lume m o d é r é 
L,J les a r r i v a g e s . Même si la de-
•m(k s 'amél iora i t un peu , elle n e 
Mstcrnil pas à une légè re aufl-
sentation dans les p r o v i s i o n s , pa r -
ulièrenienl d<' c a t é g o r i e s com-

jfcpc cl m o y e n n e , 
n Les acheteurs cho i s i s sen t leurs 
K i m a u x ivec soin et n e s emblen t 
f»'«'ln'.-iiic"'UP in té ressés a u x va-
Bits: >'<"• d e r n i è r e s sont d e v e n u e s 
jj-fc.rc moins en d e m a n d e d e p u i s 
{mjjlrr dernier r a p p o r t . Les veaux 
{«Mirri- s emblent se v e n d r e t rès 

,'. ,; les t a u r e a u x jou issent d 'une 
ife'bonne d e m a n d e , p a r l i c u l i è r e -
jnl ceux de bonne q u a l i t é p o u r 
(iDortalion. 
Un intérêt i i tus g r a n d résul ta i t 
unir h ••ire a u g m e n t a t i o n d a n s le 

des b o v i n s doni le n o m b r e 
(jit peu i i i i s idé rab le . 11 a p p e r t 
M ceux <iui ont des b o v i n s d ' en -
nis ;i vendre ne se p r e s s e n t p a s 
le 1rs l iquider . Les m a r c h é s de 
Ouest ne reçoivent pas assez d'n-
imaiiN pour r e m p l i r les c o m m a n ­
ds qui v i e n n e n t de l 'Est, et le p r ix 

ln bonne qual i té n a u g m e n t é , 
is plusieurs e n d r o i t s . 11 y a aussi 
f meilleure d e m a n d e loca le a u x 

•m actuels, lesquels son t c o n s i d e ­
rs comme a t t r a y a n t s d a n s les cen-

i où la n o u r r i t u r e est a b o n d a n ­
ts e x p o r t a t i o n s d ' o u i r e - m e r se 

hiffrenl ;i 130 létes à la G r a n d e -
rctacne et 12ô tètes à A n v e r s , Bcl-
Oiie. 

Le marché des veaux d a n s l 'Est, 

est fe rme et un peu me i l l eu r sous 
[ I n f l u e n c e d ' u n e d e m a n d e ac t ive et 
des a r r i v a g e s m o d é r é s . Les m a r ­
c h é s des v e a u x du l 'Ouest son t un 
peu mei l l eu r s , p r i s c o m m e tout . 

Les p o r e s c o n t i n u e n t à ê t r e les 
me i l l eu r s v e n d e u r s s u r le m a r c h é 
et on cons ta t e u n e a u g m e n t a t i o n de 
a0 cen t s les 100 l ivres s u r la plu­
par t des m a r c h é s i m p o r t a n t s ; un 
des p a r c s à be s t i a ux seu l emen t sem­
blai t ê t re d a n s une me i l l eu re c o n d i ­
t ion . 

Les m a r c h é s des a n n e a u x sont 
d a n s des c o n d i t i o n s va r i ée s . Su r un 
des m a r c h é s où les a r r i v a g e s 
é ta ien t plus a b o n d a n t s , les p r i x de­
vinren t mo ins é levés ; su r d ' a u t r e s , 
la d e m a n d e locale étai t suf f i sante 
et, c o m m e résu l ta t , il y avai t une 
bonne fe rmeté . Un a u t r e m a r c h e si­
gna la i t une assez b o n n e a u g m e n t a ­
t ion d a n s les a r r i v a g e s et u n e de­
m a n d e locale assez c o n s i d é r a b l e ; 
p a r c o n s é q u e n t , il devena i t fe rme 
et en t r è s b o n n e c o n d i t i o n . 

B E T E S A CORNES 

Mont réa l v e n d a i t 1,02-1 bc t c s a 
c o r n e s à peu p r è s d a n s les m ê m e s 
c o n d i t i o n s que la s e m a i n e d e r n i è ­
re . Bien que le m a r c h é aura i t p a y é 
p lus , il n 'y avai t pas de bouv i l lons 
valant p lus q u e *7. Les offres 
é ta ien t , on major i t é , de qua l i t é s 
c o m m u n e , cl assez m o y e n n e , et les 
ventes se faisaient l e n t e m e n t . Les 
bouv i l lons m o y e n s et bons r a p p o r ­
ta ient -S(> à *(i.7">; que lques -unes un 
peu plus . Les bouv i l l ons et l e s gé-
n i / s e s c o m m u n s et légers se v e n d i ­
rent à e n v i r o n 84.75 et le génis­
ses seules S I à . « I I . Les vaches de 
b o u c h e r i e c o m m u n e s et b o n n e s 
t rouva i en t a c q u é r e u r s de S3 à $5.50 
ci les a n i m a u x p o u r la mise en con­
se rves et la c o u p e à ?2.75. Les tau­
r e a u x c o m m u n s d o n n a i e n t $2.50 à 
$3.50 el q u e l q u e s - u n s de b o u c h e r i e 
de b o n n e q u a l i t é , ou plus . 

VEAUX 
Montréa l ava i t 2,721 veaux sur 

un m a r c h é actif et ferme. Les bons 
veaux mi-gras d o n n a i e n t Ç9; quel­
ques -uns ?10.50; les m o y e n s et au­
tres , y c o m p r i s les veaux a l la i tés 
d 'assez b o n n e qua l i t é . d o n n a i e n t 
•?7 à S8.50 et la major i t é des veaux 
engra i s sé s à l ' he rbe , Ç4.75 à §5.25 
les cent l ivres . 

POBCS 
Montréa l v e n d a i t 4.220 p o r c s sur 

un mei l l eur m a r c h é . Les p o r c s a 
I bacon et ceux de b o u c h e r i e don ­

na ien t SI 1.71 à $12 el ceux de 
j cho ix S I dp p lus p a r tête epic ceux 
; à bacon . Les t ru ies se venda i en t 
j i>Ius che r , S9 à $10.50. Les p o r c s 
l ége r s el d ' e n g r a i s d o n n a i e n t $11.25 

l à $11.75 et les l o u r d s S I " à $11 les 
cent l iv res . 

ans rrrrxu: EEEHEEgfl 
AGNEAUX 

Montréa l v e n d a i t 0,007 m o u t o n s 
et a g n e a u x su r un bon m a r c h é . 
Deux c h a r g e s d ' a g n e a u x d o n n è ­
ren t S9; lu major i té tics b o n n e s 
b reb i s et des bons b é l i e r s $8.50; 
les m o y e n n e s $H el les males et les 
g r o s s i e r s ?0 a $0.50; lu m a j o r i t é à 
$6.50 les cent l iv res . 

ANIMAUX VIVANTS 

C E T T E SEMAINE 

Les a r r i v a g e s ù Mont réa l l u n d i 
ont été les p lus c o n s i d é r a b l e s en­
core , d e p u i s Je c o m m e n c e m e n t de 
lu s a i s o n ; ils ont é té , 1 7 , M l tè tes a 
c o m p a r e r avec 10,400 et 7,018 tê tes 
les d e u x l und i s p r é c é d e n t s . 

P r e s q u e la mo i t i é du total des ar­
r ivages é ta ient des a g n e a u x . Les 
p r i x on t fléchi un p e u p o u r ces der­
n i e r s , ma i s la d e m a n d e -était b o n n e 
et tout le s tock s 'est écoulé r a p i ­
d e m e n t . 

Les b o n s be s t i aux v i v a n t s et les 
p o r c s on t r a p p o r t é de m e i l l e u r s 
p r i x q u e la s e m a i n e d e r n i è r e , soi t 
une a u g m e n t a t i o n de 25 û 50 c ts , du 
100 Ibs su r les bes t i aux . 

Les p o r c s s o n t v e n d u s $12.00 n 
$12.25 p o u r les b a c o n s e t les bou­
c h e r s . I^cs pesan t s on t r a p p o r t é 
$11.00; les légers , $11.75 à $12.00 
t and i s que les t ru i e s o b t e n a i e n t .$!).-
50 à $10.00 avec q u e l q u e s ven t e s à 
$10.50. 

LE B E U R R E — L E F R O M A G E — L E S 
O E U F S . 

LA SEMAINE D E R N I E R E 
Le b e u r r e el les oeufs ont aug­

menté s u r le m a r c h é local t a n d i s 
que le f romage s'est m a i n t e n u au 
m ê m e p r i x . 

Les oeufs ont en reg i s t r é la p lus 
forte a v a n c e et les e n t r e p o s a g e s sont 
a se fa i re . Le D é p a r t e m e n t d 'Agri ­
cu l tu re fédéral p révo i t d a n s son 
r a p p o r t u n e bonne- a u g m e n t a t i o n 
d'ici q u e l q u e t e m p s p o u r les oeufs 
frais . Actuel lement ces d e r n i e r s 
se v e n d e n t Olis. à 10s. la d o u z a i n e 
(le m o i n s que l ' année d e r n i è r e à 
pare i l le époque , pa r a i l l eu r s les 
oeufs d ' e n t r e p ô t s qui ont l'ait l eur 
a p p a r i t i o n su r le m a r c h é local sont 
cotés à 02s. la d o u z a i n e p lus c h e r 
que l ' année d e r n i è r e . 

Le b e u r r e a a u g m e n t é rie Va cent 
la s e m a i n e d e r n i è r e ; il était à 281-.-
cen t s à la fin de la s e m a i n e . 

Le m a r c h é du f romage a été 
t r a n q u i l l e aux e n v i r o n s de .13 3-4 
cen t s . C e p e n d a n t aux e n c h è r e s mi -
b l iques de samed i d e r n i e r à Belle-
ville, Ont . , et à N a p a n i e , des aug­
m e n t a t i o n s r e spec t ive s de 15-16 de 
cent et 3-4 ont été e n r e g i s t r é e s p a r 
r a p p o r t à la s e m a i n e p r é c é d e n t e . 
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C E mm V O U S V E N D E Z 

Prix du gros, neî, livré à Montréal — Dernières corrections, mardi, 1 h. 
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DE BEURRER IE 
I_i- U V T I 

istctiri.se n o I 2 8 3-4 
' M pasteurisé no 1 27 3-4 

4 2 20 3-4 

FROMAGES LOCAUX 

Ink de 20 Ibs 13 1-2 
feule ili- ."1 Ibs (pa ra f f ine ) 15 

liiOMAGK • i iLd l ' . I -

L A P I N S VIVANTS 

.;i 1, 4 lbs el p lu s . . . . 
Mi E L BLANC 

Icci 'picnts de 30 lbs . 
. l e c i p i e n t s de 5 Ibs . 
ici ip ie i i l s Ce 2 lbs VJ 

La MVT< 

La l ivre 

U . 1 I I U 

11.11 "A 
11.12 L 4 

* I 
b 2 

"KOMAliE tîLANC 

"0 1 
io 2 . 

.14 •'S 
, 13 : ! i 

t_a «ivre 

.I4'!s 

. 1 3 % 
: ' • 'hères publiques <le l'U. 

t". le fromage b lanc no 1 a été 
f̂ 'lu 11 c. 7-8 et le n o 1 c o l o r é 
•ie.; le no 2 b l anc el c o l o r é a pb-
i"i .14 n. 1-1 d a n s les d e u x ca s . 

OEvii 'S 
*a d o u n a l n o 

.40 
.34 
.28 

t.a livre 
. (1.24 

.22 
. 0 .20 
. 0 .17 

rais extras . . . 
jais premiers 
rais seconds . 

POULEi VIVANTES 

noix. 5 Ibs ci p lus 
«1. 4 Ibs 1-2 el plus . . . . 
'«.venue, I lbs ,.| phis . . . 
«sable, 3 Mis el p lus . . . 

POULES ABATTUES 
x . 5 Ibs et plus . . . . 

Mine. 4 l b s 14 cl pli: . . . 
•jenne, t II,-, cl plus . . 

sable. :Î Ibs cl p lus . . 
POULETS VIVANTS 

*<>«, 5 Ibs el p lus 
Mbs 1-2 cl plus 

W'W, .1 Ibs cl nhM . . . . 
POULETS ABATTUS 

jtoix, 0 lbs ci p ] u s . . . 
joix, .. i i , s ,., p ins , , 
F"' 1 1-2 ibs cl plus . 
; l "' ,y i n » ci p i n s . . 

«sable, 3 Ibs cl plus . 

Ln llvro 
0.00 
i l .OU 
0.00 
0.00 

La l ivre 

. . 0.27 

. . 0.25 
. 0.18 

la l iv re 
.00 
.00 
.00 
.00 
.011 

DINDES VIVANTES 
i n n 14 „ L l 1 ! l V T C 

™ , x- !-' lbs et p lus . . . 0.00 
?n,.n

I

t. H' Mis cl p lus . . . 0.00 
' l l l | f s dindes 0.00 

DINDES ABATTUES 

J x , 12 Ibs el p lus . . . 

ft l l ^ e V Ï p l u . s ; ; ; 

OIES VIVANTES 

S , e 9 ! , ' s P l ^ ' ' ' 

Ln l lvro 

0.00 
0.00 
0.^0 

MIEL AMBiiE 

i t é c ip l cn t s de „0 lbs . . 
t t ê c i p i c n U du 5 lbs . 
, li e ip iuu i s de 2 lbs VJ . 

M I E L BRUN 

l i é c i p i e n l s de ilO Iba . . 
i l é c i p i e n t s du 5 1b» . • 
Uéeipieri ta A e = \ h 6 • 

BIROP D'ERABLE 

No 1 nouveau . . 1 1 . . . 

Nu y 
SUClt l ï D'BRABLB 

NO i . i i I 1 1 1 1 * 1 1 1 1 * 1 *l 

No i i t i . - i 1 1 1 i i i i< 
. . l i a . , , 1 • 1 1 • 1 t 

Ln. l ivre 

O.07 
O.liS 
0.08*4 

La l ivre 

0.07 
0.07*4 

L e gnll"ii 

. . . . 2.25 
I).Ou 

Lit llvrU 

, 0.14 
, 0.13 

n.oo 
BOUVILLONS VIVANTS 

Léo 109 l lrrra 

C h o i s 11.00* 00.00 
No, 1 7.00 /i 7.60 
No, y R 0.75 
No. il 4.50 h 0,00 

TAURES VIVANTBSJ 
L P 9 tOO l ivre-

Clioin 0.0(1 à 00,un 
No. i « .ou a ll.i'u 
No a fi.OO A A .7» 
No ,1 4.0(1 /1 5,(ID 

VACHES VIVANTES 
L I - B lot) l ivre? 

Choix tt.OO.iO.OO 
No 1 r>,.r.o 

ii.00 /i 5.00 
No. 3 , , 2.00 (1 2.50 

0!1£S ABATTUES 

,»»ne, 10 lbs cl phis . . . 
wenne , s n)s cl plus . . 

CANARDS ABATTUS 

SXi n," , s f.1 n ' u s ' leunes. 
' ' " ' s ef p h l s . 

CANARDS VIVANTS 

"yen5 î b ? k c l , p , u . s ' J p l , n c s  
l " . » lbs et jilus . . 

Ln l ivre 

0.00 
0.00 

Ln l ivre 

0.00 
0.00 

Ln l lvro 

0.00 
0.00 

La l ivre 

0.00 
0.00 

TAUREAUX VIVANTS 
Len 100 l ivre* 

Choix O.00 ù 0.00 
No 1 0.00 
No 2 4.00 

No. 3 2.50 à 3.50 

VEAUX D b iJVIT VIVANTS 

X . M 100 l ivre» 

N o . 1 0.00 à 10.00 
No 2 8.00 à 9.00 
No. 3 6.50 à 7.50 

VEAUX D E LAJT ABATTUS 
Lea 100 livres 

Choix v 
No 1 
No 2 
No 3 . 

MOUTONS VIVANTS 
„ , . 1 100 livrer. 

•noix 00 
No. 1 5.OO 
No. 2 2.00 

MOUTONS ABATTUS 
„ , . La l lvro 
i - h o i x 

No 1 11 
N<> 2 09 
No 3 08 

AGNEAUX VIVANTS 
l a l i v r e 

No. 1 7.50 
No. 2 5.00 à (i.25 

1000 beaux agneaux c o n s i g n é s el 
a n n o n c é s d ' a v a n c e on t r a p p o r t é 
88.50: 

Les a g n e a u x non chàt r i / s se ven ­
dent 2 cen t s p a r l ivre de m o i n s . 

AGNEAUX ABATTUS 
du p r i n t e m p s 

. Lo l lvro 
Choix 0000 
No 1 9 1 
No 2 . . . " | l g 

No 3 io 
P O R C S VIVANTS 

_ , , • L r s 100 l i vre s 
B o u c h e r s et a b a c o n . 11.00 n 11.75 
Select 1.00 en Oils p a r tê te 
Légers 12.00 à 12.25 
Ex t ra l o u r d s 11.75 à 12.25 
Truies 9.50 àloiûO 

PORCS ABATTUS 
I-e» 100 l i vre s 

No 1 (120 à 140) 16 00 
No 2 (150 à 200) 15.00 
No 3 (250 el p lus ) 12.00 

PEAUX V E R T E S 
La l lvro 

De boeufs , m o i n s de 48 lbs . .06 3-4 
De boeufs , p lu s de 48 lbs . .05 1-4 
i'e t a u r e a u x 5.04 
De veaux , c h a c u n e fj.85 
De veaux engra i s sé s 10 à 11 c. la Ih 
D ' a g n e a u x , la p e a u . . 0.15 h 0.25 
De c h e v a u x , lu p e a u . . 2.25 à 2!â0 

LAINE 

Lavée , no 1 . . . 
Lavée , n o 2 . . . 
Non lavée , 110 1. 
Non lavée, 110 2 . 
Non lavée, no 3 . 

13.00 à 15.00 
10.00 à 12.00 

9.00 à 10.00 

VEAUX D E CHAMPS VIVANTS 
100 l ivre» 

No. 1 5.25 
No. 2 1 3.00 

VEAUX D E CHAMPS ABATTUS 
L e s 100 l ivre* 

No 1 6.50 
No 2 5.00 

La l lv i 

0.17 
0.15 
0.12 
0.11 
0.09 

FOIN DE MIL 

C E T T E S E M A I N E 
L E B E U R R E 

Le m a r c h é d u b e u r r e est p lus 
f e rme . La h a u s s e de la s e m a i n e 
d e r n i è r e s 'est c o n t i n u é e lund i et 
les ven te s de b e u r r e on t été faites 
à 28 3-4 à 29 c e n t s , p o u r le pas­
t eu r i sé N o 1. Les commerçants pa­
r a i s s e n t d ' a v i s q u ' e n ra i son de la 
s i tua t ion de l 'offre et de la d e m a n ­
de , les p r i x du b e u r r e devraient 
ê t r e m e i l l e u r s q u ' i l s sont actuelle­
ment, 

L E F R O M A G E 
Les q u o t a t i o n s l u n d i é ta ient de 

14 à 14 1-4 c e n t s ; u n e a u g m e n t a ­
t ion d e 1-4 à *â c e n t su r la sema i ­
ne d e r n i è r e . Les p r i x pavés aux en­
c h è r e s p u b l i q u e s d e fin de s e m a i n e 
p a r a i s s e n t c e p e n d a n t p lu s élevés 
que les i m p o r t a t e u r s ang la i s veu­
lent p a v e r . 

L E S O E U F S 
Les oeufs c o n t i n u e n t à m o n t e r : 

les p r i x l u n d i é t a i en t de 40 cen t s 
p o u r les fra is e x t r a ; 34 cen t s p o u r 
les p r e m i e r s et 28 cen t s p o u r les 
s e c o n d s . 

LES P A T A T E S 
Le m a r c h é est f e r m e à SI.20 p a r 

80 lbs p o u r les p a t a t e s du Nouvcau-
B r u n s w i c k ; $1.00 à SI.10 p o u r les 
pa t a t e s loca les , et ce l les du bas de 
Q u é b e c ; S 1.05 à S 1.10. On prévo i t 
u n e a u g m e n t a t i o n . Les Eta t s -Unis 
v i e n n e n t d ' a n n o n c e r u n e réco l t e de 
s e u l e m e n t 329,000,000 de m i n o i s , 
soit u n e d i m i n u t i o n d e 33,000,000 
de m i n o t s s u r les p r é v i s i o n s du 
1er août . Ln r é c o l t e d e 1930 se t rou­
vera i t a ins i 1 4 % m o i n d r e que la 
m o v e n n e p o u r les c i n q a n n é e s 1921 
a 1928. 

LES E N C H E R E S P U B L I Q U E S 

C O R N W A L L , Ont . —- 342 boi tes 
de f romage b l a n c , 1700 boites de 
coloré , v e n d u e s à 13*6. 

CIIICOL'TIMI ( v e n d r e d i ) 250 
boî tes ont é té v e n d u e s à 1M 1-4. 

B E L L E V I L L E , Ont. - - ( s a m e d i ) 
1509 bo i t e s de b l a n c mises en ven ­
t e ; 1324 bo i t e s ont été v e n d u e s à 
14 13-16 el 245 bo i t e s à 14 3-4. 

La session d'urgence 
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C E Q U E V O U S ACHETEZ 

PRIX DU GROS, PRIS A MONTREAL 

tfwrur-iir S33E 

F A R I N E A PAIN 
Le d w - "* bnrlu *n saca 

P r e m i è r e p a t e n t e 6.10 
D e u x i è m e patente 5-50 
F o r t e à b o u l a n g e r 5,20 

FARINE A \ i > r îRAIS 
Le char . l o bar i l , e n TOC* 

P r e m i è r e 4.30 
D e u x i è m e 3.80 

S O U S - P R O D U I T S DU BLE 
*•* * i « r . la t o n a e 

Son , 
Gru r o u g e 
Cru b l a n c . L a u r e n t i n . . . . 
Cr ib lu r e s de l»le ir.oirln?s 
Midd l ings 
Moulée d ' o r g e p u r e , 

25.2o 
20.25 

. 32.25 
00.00 
32.25 
26.25 

S E L 
Ijn «ne 

Sel fin, sacs de 200 lbs 2.00 
Gros sel, st.es de 140 lbs i .25 
Sel en p i e r r e , s ac s de 100 lbs 1.35 

LARD SALE 
Lo boHl d e 200 l i vre s 

I 

MOfJLEES 
Ln locne, 

" S u c c e s s " 
" U n i o n " . 

au c h a r 

. S3.25 
. . 0.00 

Au char , l a t o m o 
E x t r a , n o 2, p o i n t d 'ex. , 9.50 à 11.50 
No 2 8.50 à 9.50 
N o 3 

F O I N DE T R E F L E 

La t o n n e 

No 1. t r è s mêlé 9.00 à 10.00 
No 2 8.00 à 9.00 

P A T A T E S 
Nouvel les . 80 lbs 80 

F E V E S 
L o m l n o t 

No 1 .t 11) 
No 2 o.OO 

(Su i t e de la page s ix) 

c h ô m a g e p o u r r a ê t r e affectée a la 
c o n s t r u c t i o n d ' u n e r o u t e n a t i o n a l e . 
Depuis la c a m p a g n e é l ec to ra l e , 
bien d e s g e n s s ' i m a g i n a i e n t qu ' i l 
s 'agissait ( l 'une r o u l e nouve l l e q u e 
l'on c o n s t r u i r a i t d ' u n océan h l 'au­
tre . C'est d ' a i l l e u r s ce q u e l 'on J 
a n n o n c é en b ien d e s e n d r o i t s . Les 
é l ec t eu r s de p l u s i e u r s c o m t é s de la 
p r o v i n c e de Q u é b e c s ' a t t e n d a i e n t à 
ce que le n o u v e a u b o u l e v a r d pa s ­
sât p a r l eu r s v i l lages . On le l e u r a 
p r o m i s . 

P r o m e s s e d 'é lect ion. Il ne s'agit 
maintenant q u e d ' u n e voie c a r r o s ­
sable p o u r r e l i e r les rou t e s déjà 
e x i s t a n t e s e n t r e l ' O n t a r i o et le Ma­
ni toba , d e q u e l q u e s r o u t e s d a n s les 
m o n t a g n e s R o c h e u s e s . Mais c o m m e 
le disai t M. H e n r i Bourassa il 
vaut m i e u x q u e c e r t a i n e s promes­
se? é l ec to r a l e s , d a n s l ' in té rê t géné­
ral du p a y s , ne so i en t p a s r e m ­
pl ies . Le r a c c o r d e m e n t des r o u t e s 
ex i s t an t e s est é v i d e m m e n t p lus r a i ­
s o n n a b l e que la con fec t i on d ' u n e 
rou l e n o u v e l l e traversant tout le 
pays . Les c h ô m e u r s o n t a r i e n s v 
t r o u v e r o n t l e u r c o m p t e . P o u r les 
c h ô m e u r s québéco i s il f a u d r a t rou­
ver a u t r e c h o s e . 

En r é p o n s e à u n e q u e s t i o n de M. 
Henr i B o u r a s s a . le p r e m i e r m i n i s ­
t re a d é c l a r é q u e les b o u t s de rou­
tes — des b o u t s de r o u l e s assez im­
p o r t a n t s —- q u e l 'on va e n t r e p r e n ­
d r e de construire , d e v i e n d r o n t la 
p r o p r i é t é des prov inces . L ' e n t r e ­
t ien de ces r o u l e s r e s t e r a égale­
ment sous la j u r i d i c t i o n p r o v i n ­
c ia le m a i s le g o u v e r n e m e n t a c c o r ­
dera i t p o u r cela d e s o c t r o i s an ­
nuels . M. Bennett est d ' av i s q u e l 'en­
t re t ien d e la r o u l e \ a l i o n a l e , d a n s 
toutes les p r o v i n c e s , est affa i re 
d ' i n t é rê t n a t i o n a l et (pic le t r é s o r 
fédéral do i t y p o u r v o i r d e même 
qu 'à l ' e n s e i g n e m e n t t echnique . 

M. B o u r a s s a a d e m a n d é si le 
fonds de S20.000.000 va s e r v i r h 
la c o n s t r u c t i o n de voies f e r rov ia i ­
res ve r s les r é g i o n s de co lon i s a -
l ion . En a i d a n t a la c o n s t r u c t i o n 
de tel les vo ies , le g o u v e r n e m e n t a i­
d e r a i t n o n s e u l e m e n t l e m o o r a i r e -
ment a u x c h ô m e u r s de ces r é g i o n s 
ma i s il o u v r i r a i t des r é g i o n s nou­
velles où ces m ê m e s c h ô m e u r s 
p o u r r a i e n t s ' é t ab l i r . 

M E R C R E D I E T J E U D I 

D u r a n t le d é b a t s u r la r é s o l u t i o n 
du g o u v e r n e m e n t p o u r l 'appropri­
a t ion de S20.000.000 p o u r le soula­
gement d u c h ô m a g e , un g r a n d n o m ­
b r e d ' o r a t e u r s l i b é r a u x et conser­
va teu r s on t p a r l é . 

M. K i n g el la g a u c h e veulent 
a v o i r t o u t e s so r t e s de p r é c i s i o n s 
s u r la façon don t le g o u v e r n e m e n t 
d é p e n s e r a ces 820,000,000. 

M. Benne t t et ses p a r t i s a n s se 
p l a i g n e n t q u e la g a u c h e fait de 
l ' oppos i t i on s y s t é m a t i q u e . Ce qu i 
a m e n a M. B e n n e t t à fa i re les r e ­
m a r q u e s s u i v a n t e s : 

"M. le p r é s i d e n t , si v r a i m e n t la 
s i tua t ion de c h ô m a g e est g r a v e , et 
j» le c r o i s , ce t t e C h a m b r e d e v r a i t 
ag i r et a g i r p r o m p t c n i e n t . Quan t 
aux d i s c o u r s qui ont été p r o n o n c é s 
au c o u r s de la j o u r n é e i ls v i sa ien t 
su r tou t le g o u v e r n e m e n t p r o v i n c i a l 
d ' O n t a r i o . Je ne c r o i s p a s q u e ce 
soi l le l ieu p o u r c r i t i q u e r le peu­
ple d ' O n t a r i o qui s 'esl cho i s i un 
g o u v e r n e m e n t de son goû l . C o m m e 
c o n s e r v a t e u r , je ne c r i t i q u e r a i ja­
mai s en ce t t e C h a m b r e a u c u n gou­
v e r n e m e n t l ibé ra l p r o v i n c i a l . 
Quant à la r é so lu t i on d e v a n t n o u s , 
j ' a i r eçu a u j o u r d ' h u i t r o i s messa­
ges dont un du p r e m i e r m i n i s t r e 
de l 'Alber ta . l ' a p p r o u v a n t . Si j ' en 
jugea is p a r les d i s c o u r s q u e j ' a i en­
t e n d u s d e p u i s C h e u r e s , la p l u p a r t 
a s s u r é m e n t , il n 'y a u r a i t p a s de 
c h ô m a g e . Mais les m e m b r e s de cet­
te c h a m b r e saven t qu ' i l y a des 
gens qui souff rent et je suis su r -

GRAIN M O U I U 
Lo s » 0 d o 98 Livres 

Blé d ' I n d e mou lu 1.85 
Blé d ' I n d e cassé 1.85 

T O U R T E A U X D E LIN 
L * tonne- , o u c h a r 

1ère qua l i t é 40.25 

D R E C H E D E B R A S S E R I E 
L a t o n n o 

D r è c h c sèche 27.00 

SUCRE 
Le» 100 l i vre s 

Granu lé , s a c d e iule 4.65 
Granu lé , s a c de coton 4.75 
Cassonade no 1 4.45 
C a s s o n a d e no 2 4.40 

M EI . ASS E ( B A RW AD ES ) 
L e p a l ï o n 

No 1. ba r i l de 25 g a l l o n s . . . 0.50 
No 1, t o n n e a u de 90 ga l l . . . . 0.46 

. . 40.00 
. . . 30.00 

Lu l lvro 

. 14 1-2 
. . . 15 

L e g a l l o n 
I m p e r i a l R c y a l i t e : 

Bar i l s de b o i s de 42 gol. 0.2,1 % 
I m p e r i a l P .oyal i te : 

Bar i l s d'acierr d e 47 gl . 0.21 

Gras de dos 
Gras d ' épau le 

SAINDOUX 

T i n e t t e tie 50 lbs 
Seaux de 20 lbs 

P E T R O L E 

GAZOLINE 

I m p e r i a l p r e m i e r : 
Bar i l s de 47 ga l lons 

L e g a l l o n 

0 . 2 9 ; 

E t h y l 0.23 Va 

INSECTICIDES 
Contre les insec te s ) 

V E R T D E PARIS 

En p a q w t de 1 l iv re 
En bar i l de 2 ! l iv res 
\ i n b a r i l de 50 l i v re s 

L a l ivre 
cls 

. 33 Vt 
3 2 1 -

'. 3 r î Î 

A R S E N I A T E DE PLOMB 
La l lvro 

C l s 
En sacs de 1 l ivre 20 
En bar i l de 100 lbs ou en 

caisse de 6 sacs de 4 lbs . 15 

A R S E N I A T E DE CHAUX 
La I I V T A 

En s ac de 1 l iv re l i 
En ba r i l de 100 lbs ou en 

ca i s se de 6 sacs de 4 lbs . '.) 

B O U I L L I E BORDELAISE 
E M P O I S O N N E E 

L * U Y T * 

et» 
1 l i v r e 26 
5 l i v r e s 2\ 

25 l i v re s 22 
100 l i v r e s 20 

FONGICIDES 

( C o n t r e les ma lad ies ) 

Bou i l l i e b o r d e l a i s e en p o u d r e 

1 l i v r e . 
5 l iv res . 

2 5 l i v re s -
1 0 0 l i v re s . 

La I I V T « 

c t l 
. 23 
. 22 

20 y, 
. 19 

B O U I L L I E S O U F R E E 
(En p o u d r e ) 

1 l i v re -, 
5 l i v r e s . 

25 l i v re s . 
1 0 0 l i v re s . 

La I I T T » 

cts 

. 16 

. 14 
10 

9 

E N G R A I S CHIMIQUES 
S I M P L E S 

P a r c h a r s c o m p l e t s , F.O.B. Québec . 
La t o n n e 

S u p e r p h o s p h a t e . 1fi p . c. 
a s s e m b l a b l e 

M u r i a t e de p u ' a s s e 487e, 
s ac de 200 lbs 

Sulfate de potasae , 48 p . c. . 
s ac de 200 Ibs 

Sulfate d ' a m m o n i a q u e , 20 p . 
c . d ' azo te , sac de 200 Ibs . . 

Ni l i a l e de so tme , 15 p . c. 
d ' azo te , sac de 1C0 lbs . . . . 

13.73 

43 0 0 

53.00 

43.00 

J.00 

p r i s de v o i r que l 'on r a c o n t e des I 
h i s t o i r e s po l i t i ques au lieu de l eu r 
ven i r en a i d e . Si je vou la i s r a c o n ­
tes de ces h i s to i r e s , j ' e n sa is de j 

| me i l l eu re s que cel les que j ' a i en t en -
| d u c s , m a i s n o u s ne s o m m e s p a s ici 

p o u r ce la . Nous s o m m e s ici p o u r ; 
r e m é d i e r à u n e s i tua t ion g r a v e et 
e x c e p t i o n n e l l e . Depu i s d e u x j o u r s , 
une r é so lu t i on est d e v a n t nous . J e 
l'ai e x p l i q u é e de tou tes les façons , j 
Et l ' oppos i t ion n'est p a s e n c o r e sa- j 
l isfai le . M. le p r é s i d e n t , j 'a i d o n n é j 
au tan t d ' e x p l i c a t i o n s q u e s i r Heu-
r y T h o r n t o n en a j a m a i s fourn i 
au nom du C.N.R. Nous v o u l o n s : 

a i d e r tou tes les m u n i c i p a l i t é s . On 
a p a r l é p o l i t i q u e . Le p r o b l è m e es". | 
au -des sus d e la po l i t i que . On ne 
fait p a s de po l i t ique d e v a n t la { 
souf f rance h u m a i n e . N o u s a l lons i 
a c c o r d e r d e s o c t r o i s aux g o u v e r n e ­
m e n t s p r o v i n c i a u x el m u n i c i p a u x . 
J 'a i c o n f i a n c e d a n s l ' i n t ég r i t é et je 
suis p r ê t à p r e n d r e mes p r o p r e s 
r e s p o n s a b i l i t é s sur la façon dont 
l ' a rgen t se ra d é p e n s é . Un mot en­
core . On a lu des le t t res en ce t te 
C h a m b r e a u j o u r d ' h u i . Ces le t t res 
ont été lues p a r des p e r s o n n e s aux­
quel les elles n ' é t a i en t p a s a d r e s ­
sées . J e laisse à la C h a m b r e d ' ap - I 
p r é c i e r ce p r o c é d é " . 

Vos poules sont-elfes blêmes ? 
C'EST QU'ELLES O N T DES VERS 

Cr*(e e t b a r b i l l o n s païen, p e r t e tie p o i d s , a ir t r i s t e , d é ­
m a r c h e rillXIr.lle o u I m p o s s i b l e , o t d i a r r h é e f r é q u e n t e . 
Voi la a u t a n t d e tymptftmu qui Indiquent que v o s p o u l e s 
o n t d e s vers . La v o l a i l l e atteinte d e s vers U n i t par m o u ­
rir, p a r c e q u e ces p a r a s i t e s i n t e r n e s ne v i v e n t p a s s e u l e ­
m e n t de la nourriture a b s o r b é e , m a i s aussi h m ê m e len 
t i s s u s v i t a u x de la p o u l e . Les volailles m a l a d e s et r e l i e s 
qui m e u r e n t ne p a i e n t p a s . S a u v e z von v o l a i l l e s e n t u a n t 
les vers e t sauvez d e l ' a r g e n t . 

Les t ,i b I c t t c ? N . - K . 

Ï ? P R A T T S t u e n t les vers in­

t e s t i n a u x d e s vo la i l l e s 

Les t a b l e t t e s N. K. d e P R A T T S ront, u n c o m p o s é d e N i c o ­
t i n e e t d e K a m a l a , les d e u x m e d i c a m e n t s par e x c e l l e n c o 
c o n t r e les vers p l a t s e t l e s ver s r o n d s . Ces t a b l e t t e s ont. 
u n e e n v e l o p p e .solide et d o u c e qui n e s e brise q u e lors ­
q u ' e l l e s s o n t r e n d u e s d a n s l e c c s l e r , é v i t a n t , a i n s i les 
d a n g e r s des a n c i e n n e s m é t h o d e s q u i c o n s i s t a i e n t a d o n ­

ner d e s droRues très f o r t e s . C e t t e n o u v e l l e m é t h o d e est 
u n e d é c o u v e r t e d e P r a t t F o o d C o . e t r.'c3t u n o vraie 
b é n é d i c t i o n p o u r la v o l a i l l e . T o u t a v i c u l t e u r d e v r a i t t o u ­
j o u r s en a v o i r s o u s la m a i n . Paquet d e SO t a b l e t t e * . $1 25: 
100 tablettes p o u r $2.00. G r o s s e u r s p é c i a l e p o u r p o u l e t . 
75e et SI.25. E x p é d i é e s ù v o t r e a d r e s s a s u r r é c e p t i o n d u 
prix . 

N e 
l a i s s e s 
p a s 
les 
vers 

• M 
\ o i u l l l c a . 
T u e z 
l e s 
vera. P l l A T T F O O D CO. O F C A N A D A . 328 C a r l a w Ave . T o r o n t o . 

POIS 

I m p o r t é s . 
C a n a d i e n s . 

L * m l n o t 

. 2.25 
.. 2.00 

A VENDRE 
Sont à vendre à prix rai­

sonnable trois belles vaches 
d'hiver, devant commencer 
à donner du lait entre le 
1er novembre et le 1er dé­
cembre prochain. Les va­
ches ont subi l'épreuve à la 
tuberculinc. S'adresser à P.-
E. Lcmirc, St-Andrc Avcllin, 
comte Papincau, P.Q. 

' M C I L $ f A N D A R D 

Préparez-voui, car lTirver j 'en vient. Couvrez i neuf, et 
pour la dernière fois, avec la facocu» t61c ondulée 
Economie Council Standard Rib-Roll, la meilleure valeur 
au Canada en fait de matériaux & toitures. 

Employée comme lambris ou coerverture, cette tôle a 
l'épreuve du feu ajoutera à la beauté, à la sécurité et à 
la valeur de votre maison et de vos bâtisse*. 

E tanche et facile à poser, la Council Standard Rib-Roll 
est présentée en feuilles de 5 , 6, 7 , 8 , 9 et 10 pieds de 
longueur, en vue de la commodité et de l'économie pour 
tous les genres de travaux. 

Se recommande pour maisons, • granges, étables, remises, 
garages et toutes sortes d'autres bâtisses. 

Drt j.ir.ir U rmdfuJ p^rttmU Powr eithnii grtSuitt, 
raveyn Its dimrutiofu du fait* et dit cbrwrouj. De-
mtndti. du txhcntiUom et d*t rnucigntmtnls comtu. 

A O T R E S P R O D U I T S 
M s n métalliques 

Bardraux m^taUîqnn 
Plaïonds metill'mucs 
Lambris mtfcaUKjuet 
Ventilateurs 
Fenêtre» <Ti 
Corniches 

Toi* et oodulée 
T u j i u oondocteur 

G» m g es métalliques 
Plaques Canada 

Cornières 
Gouttières 

Puits de lutnifro 
Réscrvoira 

Eastern Steel Pioducts 
1335 , avenue Delorimier , Montréal 

MONTREAL PRESTON TORONTO 

9 9 9 • • • 
RiS^Eoil e o Couleurs 
Ces feuilles à toiture et garnitures 
peuvent être fournies en couleurs at­
trayantes, en variétés de Rouge, Vert 
Pâle et Blanc sur les Feuilles Gal­
vanisées Superior. Demandez des 
échantillons. Le développement en 
Toiture de couleur le plus sensa-
tiooel depuis tics années. 

http://istctiri.se
http://st.es
file:///alionale
http://S20.000.000
file:///oiulllca
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Les jeunes éleveurs à Sherbrooke! 

Les gagnants des divers concours entre les cercles i 
de jeunes éleveurs et les clubs d'al imentat ion 
de veaux 

Notes des Fermes Expérimentales 

Un grand 

de 

contraste 

quelque 
qui se fait 
Ûélevage an 
Jeunes éle- ' 

Sous avons noté il 
temps le beau travail 
pour l'amélioration de 
ntojien des Cereles de 
veurs. 

Tous ces concours à TExposilion 
de Sherbrooke étaient sous la di-
'eetion de M. Stéphane Doily, re-
yrésentant de l< "Division Fédérale] 
le Vlndustric Animale à Sherbroo-\ 
ke. . 

EXPOSITION' Hi: SHF.nBHOOKK 
23-30 AOUT 

de jeu-
es aus-
et pro-
de la 

do l 'Exposit ion 

comprend les 

<!e 

-las-

CONCOURS entre cerc les 
nés é leveurs , organisé sous 
piees des minis tères fédéral 
vincial de l'agriculture, et 
Commiss ion 
Sherbrooke . 

Ce c o n c o u r s 
ses s u i v a n t e s : 

1 .—Concours entre les cercles de 
jeunes é leveurs de génisses de race 
pure; 

3 .—Concours entre les clubs d'a­
l imentat ion de veaux; 

5.—Classe indiv iduel les ; 
Ces c lasses ont été jupées par le 

professeur Ale?:. Ncss, col lège Mac-
Donald, et R, Proulx, professeur, 
Ste-Anne de la Pocai ière . 

CONCOURS SPECIAUX 
Concours du chemin de fer Ca­

nadien Nat iona l : (.'«inné par MM. 
Léon St-.Tacquos et Stanley Doig, du 
club d'al imentation de veaux de St-
Jérusalem, qui représenteront, cet 
automne, la province de Québec a 
l 'exposit ion royale d'hiver à Toron­
to, dans un concours inter-provin-
cial. 

BOURSES D'ETUDE 
Les gagnants des quatre 

suivantes devront suivre, cette an­
née, un cours d'étude dans une des 
écoles d'agriculture de la province . 

BOI RSE D'ETl'DE de $150.00 
offerte par le Pacifique Canadien: 
A été ragnée par Clifford Brown, de 
Lenno::ville, qui était sous la di­
rection de M. \V; (î. MacDougall . 

CONCOURS DE I.A COMPAGNIE 
T. EATON, DE MONTREAL :—Trois 
bourses d'étude, de $75.00 chacu­
ne, offertes aux districts su ivants : 

District de Montréal: Gagnée par 
M. Paul Dansereau, du cercle des 
jeunes éleveurs de Vercbères. 

District des Cantons de l'Est: 
Gagnée par M. Maurice Houle du 
cercle des jeunes é leveurs de St-
Grépoire. 

District de Québec: Gagnée par 
M. Louis-Phi l ippe Dubé, du club 
d'alimentation de veaux île Ste-An­
ne de la Pocatière. 
COUPES ET TROPHEE POUR LE 

CHAMPIONNAT ENTRE 
CERCLES 

Coupe d'argent donnée par . la 
Banque Canadienne Nationale, pour 
le mei l leur groupe de trois veaux 
de race pure proclamé champion 
des Cercles de Jeunes Eleveurs de 
génisses de race pure, méritée par 
le Cercle de Jeunes Eleveurs de St-

Grégoire de Nicole! . Exposants : ! 
Albert Noël. Jean-Pau! Pard et Jean 
Bouvet. En charge: J. Joyal, ugro-: 
nurne; Henri Pintal, propagandiste* 

Trophée d e sir Henry Thornton, 
pour le groupe de trois veaux, de- , 
mi-sang ou race pure, proclamé 
"champion" (les Clubs d'Alimenta­
tion de veaux, méritée par le Club 
d'Alimentation de veaux de Saint* 
. l irusaleni, Argenteuil. Exposants : ' 
Stanley Doig. George LaHive et 
Sterling Hutching. F.n charge: AI. I 
Bothwe!!. agronome: J. P. Fleury, 
propagandiste . 

Coupe- donnée par l 'exposit ion 
de Sherbrooke, pour le \ eau pro- ! 
c'amé "grand champion", gagnée 
par M. Stanley Doi;;, du Club tl'A-
Hmentation de veaux de St-Iéru-
saleni. 

Mtèdnille d'argeni donnée par 
l 'exposit ion de Sherbrooke, pour le 
veau "champion reserve", gagnée 
par M Jean-Paul Pard. du Cercle 
«les Jeunes Eleveurs de St-Grégoi-
re. 

Ue. Cercle de Jeunes é l e v e u r s de 
St-François de Montmagny. (90 
pe ints , prix Ç38.) lin charge . P. Ca-
rignan. a g r o n o m e : R. Bclzile. pro­
pagandi s t e ; exposants , Alfred La-
monde , Robert Lamonde , Robert 
Boulet. 

.'îe. Cercle <le Jeunes Eleveurs de 
St-Gcorges de Beauté, (SO points, 
prix $35.) En charge . A. Joubert. 
a g r o n o m e ; N. Bouchard, propagan­
diste; exposants , Oscar Drouin, 
Nazairc Roy, Raoul Bourquc. 

•4e. Cercle de Jeunes Eleveurs de 
Ham-Nord. (87 points , prix S33.) 
En charec . J. E. Lemire. agronome: 
Henri Pintal . propagandis te ; expo­
sants , Onier Comtois , Odina Au-
bert, Antonio Garneau. 

5e. Cercle de Jeunes Eleveurs de 
l 'Assomption. (80 points , prix «30.1 
En charge , G. A. Landry, agrono­
m e ; J. P. Fleury. propagandiste; 
exposants . A. Lnfortune Ulric Ray­
naud. Roger Jobin. 

fie. Cercle de Jeunes Eleveurs de 
St-Eloi. TémLscounta, (85 points, 
prix 830.) En charge , A. Martin, 
agronome; R. Rel/ i lp. propagandis­
te; exposants . R. Pcttigre.w, Gusta­
ve Godbout, Antoine L e d e r c . 

SECT. 2 — CANADIEN 
1er. — Cercle de Jeunes Eleveurs 

de St-N'orbert, Bcrthier (912 points, 
pr ix : $40 .00) . En chni-Re: F . Pha-
neuf, a g r o n o m e : J.-P. Fleury, pro­
pagandiste . — E x p o s a n t s : Jacques 
Denis . Paul Coulombe, Fernand 
Laporte. 

2èmc — Cercle de Jeunes Ele­
veurs de Saint -Dominique , Bagot. 
(90 points ; p r i x : 838) . En charge: 
R. Rousseau et L. Hamelin, agrono­
mes. J.-P. Fleury, propagandiste . 
E x p o s a n t s : Gérard Lemay, Marcel 

bourses Girouard, Henri Téirault . 
3èmc—Cerc le de Jeunes Eleveurs 

• le I .awrencevi l le (89 points; n r i x : j 
835) , En charge : Oscar Descostes , i 
agronome. Henri Pintal. propagan­
diste. — E x p o s a n t s : Albert Bouras- , 
sa, J.-Maurice Dorais , Emile Côté. \ 

• léme—Cercle de Jeunes Eleveurs 
le Saint-Alexandre. Kamouraska. 
i.ST points , p r i x : $33) . En charpe: 
I'. Saint-Hilaire, agronome. R. Rel-
zilc, propagandis te . Exposants : 
Alexis Desehcnes . Joseph Bernier. 
Maurice Pellet ier. 

SECT. 3 : HOLSTEIN 

1er Cercle de Jeunes Eleveurs 
de St-Grégoire, Nico le ! (92 points, 
prix 0 ». Henri Pintal . propagan­
diste . E x p o s a n t s : Albert N'oél. 
J.-Paul Pard. Jean Bouvet. 

2ème — Cercle de Jeunes Ele­
veurs de Verchères (8!) points , prix 
$ 3 8 ) . lui charge : J. Auger, agrono­
me. J.-P. Fleury, p r o p a g a n d i s t e . — 
Exposants : Clodomir Messier. 
Georges Moreau, Vital Bouthillettc. 

3ème—Cerc le de Jeunes Eleveurs 
de Saint-Hermas (88 points , prix 

L'achat de la viande île boeuf 
portant la marque du gouverne­
ment présente des avantage (pie se 
sont plu à reconnoi tre le chef J. F. 
Meegan et le premier s teward J. H. 
Savidge. du R-lOU, qui nous a quit­
té récemment pour retourner à 
Cardington. 

"Lorsque nous sommes partis 
pour le Canada, nos provis ions de 
boeuf nous ont été l ivrées sous for­
me d'un quartier de devant, a dit 
le cher Meegan: il n'était coupé ni 
taillé d'aucune façon, en grand 
contraste avec le boeuf canadien 
marqué qui nous a été livré à Mont­
réal sous forme de steak. Nous n'a­
vions- rien à bord pour découper la 
viande, ce qui compl iquai t encore 
les choses . 

"Les traits du chef se sont éclai­
rés d'un large sourire lorsqu'il a 
inspecté l 'expédit ion de steaks 
marqués off ic ie l lement "De c h o i x 
du Canada" à leur arrivée au niât 
d'amarrage à St-Hubcrt. Chaque 
Steak était coupé, prêt pour le gril 
et enve loppé dans une enve loppe 
de cé lophane clair. "Voilà du beau 
steak, a déclaré le chef après avoir 
so igneusementexaminé le paquet, il 
porte la marque de qualité , et nous 
savons qu'il est bon". 

Les marques du gouvernement 
i ne laissent plus l'achat du boeuf au 

hasard, le boeuf de cho ix porte la 
marque rouge c! le bon boeuf, la 
marque bleue. Toutes les inénagé-

' res canadiennes peuvent avoir le 
! même excellent serv ice et la même 

satisfaction que le H-10(1 a eu lors­
qu'il étaM au Canada. Tout ce 
qu'elles ont à faire est de spéc i f ier 
la qualité qu'elles dés irent en don­
nant leur c o m m a n d e et d' insister 
pour la marque. Toutes les coupes 
individuel les , que ce soient des 
steaks, des rôtis ou des morceaux 
marqués par le gouvernement , por­
tent une marque, en bleu ou en rou­
ge. Cette marque est une garantie 
de qualité; elle protège le c o n s o m ­
mateur. 

La marque bleue est la qualité 
dont on trouve le plus grand cho ix , 
c'est bi catégorie la plus appréc iée 
par les consommateurs qui l'ont es-
sayée. Si vous ne pouvez la trou­
ver chez votre boucl ier local, vous 
pourrez vous la procurer chez le 
marchand de gros le plus proche , 
car toutes les sa la i sons canadien­
nes préparent maintenant du boeuf 
marqué et coupé sous la stricte sur 
vei l lance du s e r v i c e fédéral du 
classement du boeuf. De même, les 
organisat ions d ' é l e v e i , r s de bes­
tiaux dans tout le Canada profitent 
de cette occas ion pour é lever des 
bestiaux qui peuvent être vendus 
suivant le c lassement du gouverne­
ment.11 n'y a pas de mets plus beau 
ou plus satisfaisant que le bon 
boeuf, l'n rôti ou un steak succu­
lent, tendre et Juteux causent tou­
jours un très grand plais ir , mais 
lorsqu'on achète du boeuf officiel 

m o i s d a n s les Anti l les l 'hiver der­
nier. 11 dit que le marché exige un 
petit fromage de 25 l ivres du type 
"Daisic"', d'environ 12 pouces d e 
diamètre; il dit également que le 
fromage doit être assez neuf, et 
qu'il ne doit pas avoir plus d'un 
mois lorsqu'il est expédié. 

Pour répondre à cette demande , 
certains exportateurs canad iens ont 
coupé ou fendu le fromage régu­
lier de 80-85 livres en trois ou qua­
tre part ies et recouvert la surface 
coupe avec de la paraffine ou un 
linge fixé au fer. Ces fromages 
"fendus" exposés à les températu­
res de 80 degrés 1".. on plus c o m m e 
.ils le sont constamment dans le 
climat d e s Antilles, sont loin d'e-
satisfaisants. Ils dev iennent une 
niasse molle, 
manutent ion 

peu appét issante 
diffici le. 

et di 

$35.00) . En charge : N. Cossette. ] lenient c lassé, la marque du gouver 
agronome, J.-P. Fleury. propagan­
diste . — Exposant s : Maurice D'A-
ousl. Gaston D'Aoust. Oscar Laurin 

Total des p r i x : $465.00. 

CONCOURS ENTRÉ CLUBS D'ALI­
MENTATION DE VEAUX DES 
JEUNES ELEVEL'BS 
Classe 3 : Meilleur croupe de 

îroi.': veaux demi-sang ou de race 
pure, nés après le 1er janvier 1930. 
provenant d'un des clubs d'alimen­
tation de veaux. 

SECT. f. : AYRSHIRE 
Premier , Club d'alimentation 

| de veaux de Saint-Jérusalem, 
Argenteuil (92 points , prix $40) : 
i n charge , A. Bothwel l , agronome; 
.1. P, Fleury, propagandis te ; expo­
sants. Stanley Doig, George La Hi­
ve Sterling Hutching. 

2e. Club d'al imentation de veaux 
de Murti n ville (S3 points , prix 

| $ 3 8 ) : en charge. Alf. Rousseau, 
agronome; Henri Pintal. propagan­
diste; exposants . Alph. Marie Por­
tier. Jean-Paul Fortier, Gérard For-

I tier. 
3e, Club d'al imentation «le veaux 

| d c St-Jean de Matha (78 points. 

nement est la garantie de qualité 
réelle pour le consommateur . 
Il ne faut- pas couper le fromage 

Le fromage canad ien est bien vu 
dnns les Anti l les britanniques, 
niais ce c o m m e r c e d'exportat ion n j 
pourra être maintenu et déve loppé 
qu'en lui offrant le fromage qui lui 
convient , déclare J. A. Ruddick, 
commissaire de l ' industrie lait ière 
du ministère fédéral de l'agricul­
ture. 

Le Dr Ruddick a passé plusieurs 

(ie. Club d'al imentat ion de veaux 
de St-Didace (70 points , pr ix $ 3 0 ) : 

J. P. Bergeron, agrono-
Fleury, propagandis te ; 
A. Brillé, F. Brûlé, R. Al-

CONCOURS ENTRE 
JEUNES ELEYEl 
Si:S DE RACE PURE" 
Classe 1. Meilleur groupe de trois 

veaux de race pure, nés après le 
1er août, 1920. provenant d'un des 
Cercles de Jeunes éleveurs de gé­
nisses de race pure. 

SECT. 1. AYRSHIRE 
1er. Cercle de Jeunes Eleveurs de 

Wnferville. (92 [joints, prix R-10.): 
F.n charve. C. E. Rioux, agronome; 
Henri Pintal. propagandiste: expo-
s: nts. Emile Petit . Wilfrid Carrier, 
Leopold Carrier. 

prix $35) ; en charge. J.-P. Bergeron, 
"CERCLES DEI a g r o n o m e ; J. P. Fleury, propagan-
US DE GENTS-1 (Jistc; exposants , Lionel Rondeau, 

Lucien Hénault, Henri Bonin. 
•le. Club d'al imentation de veaux 

de Lennoxvi l le ("3 points , prix 
$ 3 3 ) : en charge, VV. G. MacDougall, 
a g r o n o m e ; R. A. Stewart, propagan­
dis te; exuosan l s . Gordon Young, 
Kenneth Young. Clifford Brown. 

5c. Club d'al imentation de veaux 
de Dixv i l l e '72 points , prix $30) : 

| en charge . C. E. Rioux. agronome, 
Henri Pintal. propagandis te ; expo­
sants. Orner Varin, Jean-Nil Varin, 

i Roger Ouimet. 

§§és 

Industrie Laitière 
Il n o u s f a i t p ln l s l r d e ruppek-r q u « n o t r e d t n n r t o m r n i d<- r e p a r t i t i o n s e s t 
o u t i l l é d ' u n e m n n l ^ r i - t o u t e s p é c i a l e , p o u r reparer les m h c h l n e » d iverse» 
s e r v a n t c lans c e t t e I n d u s t r i e . — 

Un o u t r e n o u s r a p p e l o n s q u e n o u s a v o n s c o n t i n u e l l e m e n t e n m n l n s : — 

B a r a t t e s S i m p l e x 
B a r a t t e s G o s s e l l n 
P a s t c u r i s a t e u r s Lacourslèrc 
P a s t e u n s a t e u r s G o s s e l l n 
S é p a r a t e u r s '"Titan" 
S é p a r a t e u r s S i m p l e x 
Po.Tipes S a n i t a i r e s 
P o m p e s a v a p e u r 
C o n d e n s e u r s 
H o m o B é n l s a t e u r » 

S t é r i l i s a t e u r s 
E m b o u t e l l l c u B e s 
n a « » l n s a c r è m e 
B a s s i n s d e r é c e p t i o n 
B a h c o c k s n m a i n 
Babcoclcr. h v a p e u r 
B o u i l l o i r e s v e r t i c a l e * 
B o u i l l o i r e s h o r i z o n t a l e s 
Bnfflna a v a p e u r 
B a l a n c e s d e t o u t e s i 

Et t o u s les a c c e s s o i r e s t e r r a n t a u c o n t r ô l e in i t i e r .— 

B o i t e s a b o u t e i l l e » •) o n c e s 
B o u t e i l l e s 4 o n c e » 
R o m a i n e s 30 o u •50 l i vre s 

E c o p e 
P a s t i l l e » 
A c i d e s u l f u i i q u e . ne, e t c . 

N o u s d i s p o s o n s auss i d ' u n b o n a s s o r t i m e n t d e m a c h i n e s rte s e c o n d e m a i n , 
r é p a r é e s et. garantie! p o u r d o n n e r u n b o n r e n d e m e n t . — 

P o u r t o u s d é t a i l s . 

E C R I V E / . — T E L E P H O N E Z 

E T 

VENEZ N O U S vont 

10: SHORTHORN 
DURHAM 

1er, c lub d'al imentation de veaux 
de VVccdon (87 points $40 .00) ; En 
charge: J, K. I .nuire , agronome 
Henri Pintal, propagandis te . Expo­
sants: Loyola Dumas, Edgar Oiguè-
rc, Conrad Fontaine . 

2e, c lub d'al imentation de veaux 
de Bury (80 points $38.00); En 
charge: Alfred Rousseau, agronome; 
R. A. Stewart , propagandis te ; Ex­
posants : Chs. \V. Sykcs , Clayton 
Gray, Newton Rennet. 

3e, c lub d'al imentat ion de veaux 
de St-Bcrnard <73 points $35.00); 
En charge: P. A. Brunei, agronome; 
C. Bouchard, propagandis te ; Expo­
sants : Joseph Lemicux , Laurier Na-

yubHHifrEiimrann : : : : i u^rrxsnaxrxiaxrmnnnrinauaxnixnL. deau, Bernard Lemicux . 

R.TRUDEL & CIE 
304, Place D'Youvillc, 

Montréal. 

I Casier Postal, 484 Tél. MArquette 8067 

eu charge 
me: .1. P. 
exposants , 
lard. 

7e, c lub d'al imentat ion de veaux 
de Sl-Esprit (69 points , $30 . ) ; En 
charge: L. J. Sylvestre , agronome; 
J. P. Fleury, propagand i s t e : Expo­
sants: Fernando Grégoire, Lorenzo 
Perrault, Bernard Allard. 

8e, c lub d'al imentat ion île veaux 
•le Granby (68 po ints , $30 .00) ; En 
charge: Oscar Descos tes . agronome; 
Henri Pintal , propagandis te ; Expo­
sants : Gérard Degré, Lucien Giard, 
Antoinette Leduc. 

9e, c lub d'al imentation de veaux 
de St-Malachie (07 points $30 .00 ) ; 
En c h a r g e : P. A. Brunei , agrono­
me; C. Bouchard, propagandis te ; 
Exposants : Alfred Laçasse, Eugène 
Brochu, Wel l ic Celles . 

10e, c lub d'al imentation fie veaux 
de St-Alexis, Montcalm (fi(i points 
$30.00); lui charge: L. .1. Sylvestre, 
agronome; J. P. Fleury, propagan­
diste; Exposant s : Pierre Marsolais, 
Arcade Dupuis . Bémi Miraull. 

SECTION 7: CANADIEN 

l e r . c lub d'al imentation de veaux 
de S'.-Lsidore: <8G points $38 .00) ; 
En charge: P. A. Brunei, agronome; 
C. Bouchard, propagandis te ; Expo­
sants: Maurice Allan, Tc lesphore 
Larose, Jean Lefehvrc. 

SECTION 8: HOLSTEIN 
1er, c lub d'al imentat ion de veaux 

de Hatley (83 points $-10.00): En 
charge: \V. G. MacDougall . agrono­
me; R. A. Stewart, propagandis te ; 
Exposants : Hamilton Corey, Béatri­
ce Little; Wilma T h o m p s o n . 

lie. club d'al imentation de veaux 
de St-Clnudc (80 po in t s $38 .00) ; 
Cn charge : D. Salves , agronome; 
A. DesBosiers , propagandis te ; Ex­
posants : Henri-Paul Charpentier, 
Albéric Charpentier, Roland Ri­
chard. 

3e, c lub d'al imentation de veaux 
de Beaucevi l lo (73 points $35 .00) ; 
En c h a r g e : A. Laflammc, agrono­
me; C. Bouchard, propagandis te ; 
E x p o s a n t s : Damicn Vcl i lcux, Es-
dars Vei l leux, Geo. Aug. Faucher . 

SECTION 

Le type "Daisie", fait assez fer­
me et recouvert d'une bonne croû­
te, convient beaucoup mieux poul­
ie marché , et l'on peut grandement 
en act iver la vente en se donnant 
la pe ine de la préparer pour une 
cl ientè le spéc ia le . La qualité c o m p ­
te, aussi bien dans le fromage qui' 
dans les autres produi ts <le la 'fer­
me ou de la laiterie. 

Le concours du classement 
du boeuf est intéressant 

Les vis i teurs à l 'Exposi t ion ca­
nadienne nationale de Toronto ont 
pris un intérêt tout part icul ier cet­
te année au concours d'apprécia­
tion tics animaux abattus au pavil­
lon des bestiaux. Un prix de $50 
était offert à tous les vis i teurs qui 
désiraient participer à ce concours 
et un total de $300 était offert en 
prix aux éleveurs qui entraient îles 
bestiaux dans le c o n c o u r s d'abata-
ge. Ce concours qui a été tenu de 
concert avec l'étalage tie boeuf 
classé, présenté par le Service tie 
classement du boeuf tie la div is ion 
fédérale de l'industrie animale , est 
tlù aux efforts conjo int s tics gou­
vernements fédéral et prov inc iaux . 

Ce concours faisait ressortir le 
nouveau type de jeune boeuf, bien 
engraissé , âgé d'environ auatorze 
mois , et pesant entre 800 et 1.0OO 
livres. C'est ce type île boeuf qui 
devient de plus en plus l'objet de 
la demande de la part du public , 
et qui fournit la plus grande par­
tie île la v iande qui peut être clas­
sée. 

On s'intéresse v ivement à l'éta­
lage attrayant de boeuf c lassé et à 
la garantie de qualité fournie aux 
consommateurs par la marque du 
gouvernement . 

Champignons vénéneux 

On a longtemps cru qu'un cham­
pignon qui se pèle fac i lement est 
bon à manger, mais cette méthode 
est contredi te par W. S. Odell, m y ­
cologue du ministère fédéral de l'a­
griculture. "Un fait étrange, dit M. 
Odell, c'est que les c h a m p i g n o n s 
vénéreux se pèlent tout aussi faci­
lement que les variétés comest i ­
bles. Il n'y a que deux catégories 
de champignons v é n é n e u x , et on 
peut les reconnaître immédiate ­
ment par une épreuve s imple et 
scientif ique". 

Les deux catégories de champi ­
gnons vénéreux sont l 'amanite tue-
mouches et l 'amanite phal lo ïde . 
Chacun d'eux a trois marques qui 
permettent tie le r e c o n n a î t r e : tics 
feuillets blancs sous le chapeau, un 
coll ier au sommet tie la tige et une 
série d'anneaux ou une volve à la 
base. L'amanite tue -mouches a éga­
lement un chapeau de couleur 
orange brillant, qui est un i n d i c e 
supplémentaire de danger . 

L'étalage des c h a m p i g n o n s , pré­
senté par des fermes expér imenta­
les fédérales; à l 'exposi t ion natio­
nale canadienne de Toronto , cette 
année, a été des plus intéressants . 
Il ne comprenait cependant tpie 46 
variétés comest ib les à cause de la 
sécheresse qui s'est produite sur 
une grande partie du pays . L'étala­
ge de l'an née dernière en compre­
nait 02. M. Odell dit que s'il tombe 
quelques ondées sous peu, il y au­
ra une récolte abondante île cham­
pignons . 

La classement des fruits 

Les étalages présentés aux prin­
cipales expos i t ions cette année par 
la Division fédérale tics fruits c o m ­
portent tics démonstra t ions d'ins­
pect ion aux points d 'expédi t ion , et 

, d'inspection c o m m e r c i a l e . Par la 
première, on établit la catégorie 

! ties fruits et «les légumes frais; par 
! la deuxième on fixe, a la fabrique 

même la qualité tics produits en 
boites, avant que les étiquettes 
soient placés sur les boites . 

Les étalages tie p o m m e s embal­
lées sous les nouvel les catégories 
provisoires No 1 et Domest ique , et 
triées par grosseur, paraissent avoir 
été spécialement appréc iées . Non 
seulement les fruits dans les nou­
velles catégories sont d'une très 
belle qualité mais ils présentent 
également un haut degré d'unifor­
mité tpii est v ivement à désirer. 
Lorsqu'on achète un baril, une 
manne (hamper) ou un panier por­
tant la marque du gouvernement et 
l' indication de la grosseur, on est 
sur d'avoir de bons fruits. 

Les grands marchés et les ma­
gasins tie détail , à Toronto cl ail­
leurs, bénéficient déjà du Service 
fédéral d' inspect ion. Les c l ients 
qui achètent ties fruits, recher­
chent la marque parce qu'ils sa­
vent qu'elle est une garantie tie qua­
lité. 

La marque tic la qualité sur les 
conserves tie fruits et d'autres pro­
duits est aussi vivement appréc iée 
par les consommateurs . De plus en 
plus la ménagère achète ties con­
serves portant la marque du gou-
vernemenl — Qualité fie luxe, de 
choix ou régulière et elle trouve 
ce système très c o m m o d e . 

En L'amélioration des pâturages 

Les essais 
de paissanec 
conduits par 
trie animale 

du nouveau système 
intens ive , qui sont 

le Service tie l'indus-
tlu minis tère fédéral 

tie l'agriculture, ont donné fies ré­
sultats très intéressants . 

L'objet fie la paissance intensive 
est de fournir une prov i s ion con­
tinuelle d'herbe, r iche en protéine. 
Le système général est le su ivant : 
on divise un c h a m p en une série 
d'enclos tie d imens ion proport ion-
nellenu nombre d'animaux que l'on 
veut faire paître; on fait paitre les 
animaux pendant une scrrAiine 
dans chacun de ces enc los , puis on 

accorde trois semaines pour la 
pourse de l'herbe. On fait en même 
temps une appl icat ion généreuse 
d'engrais ch imiques appropriés 
pour st imuler la pousse des plantes. 

Ce sys tème a été institué il y a 
quelques années en Allemagne et il 
a été pratiqué par quelques laitiers 
sur ce continent qui ont plus ou 
moins bien réussi . Le succès dé­
pend plutôt fin ho,; jugement tpie 
l'on apporte à la condui te de ce 
système el tie l 'observation attenti­
ve que île toute règle fixe. Les con­
dit ions de la saison ont aussi une 
portée directe sur la qualité des pâ­
turages. 

Les travaux sont encore dans la 
phase expér imenta le au Canada, 
mais ce sys tème offre beaucoup 
d'espoir au point tie vue du laitier. 

On a constaté qu'"ne période de 
trois s e m a i n e s est la plus satisfai­
sante pour la pousse tic l'herbe. On 
fait paitre les animaux sur une par-
tic du pâturage pendant une semai­
ne à la fois et c o m m e on emplo ie 
quatre enc los on a ainsi toutes les 
semaines , une partie fraîche, conte­
nant une pousse tie trois s emaines 
d'un herbage riche en protéine. 

Dimension des barils de pommes 

Le Commissaire tics fruits du mi­
nistère fédéral tie l 'agriculture ap­
pelle l 'attention tics emballeurs île 
fruits sur l ' importance qu'il y a 
d'employer, pour l 'emballage des 
p o m m e s et ties poires , tics barils 
tpii remplissent les condi t ions p o ­
sées par les règlements . 

L'année dernière en Nouvel le -
Ecosse on a manqué tic matér iaux 
s ec s pour la fabrication tics barils 
parce tpie la récolte tic p o m m e s 
avait été très forte. Les fabricants 
ont dû se servir tie bois vert pour 
celte fabrication. H est resté un 
surplus tie ces matériaux qui, pa­
rait-il, doivent être e m p l o y é s cette 
sa ison. 11 fautlra avoir bien soin 
tic voir a ce que ces barils soient 

conformes aux types ex igés . Il y 
a un retrait naturel dans le bois 
vert et les vieux matériaux, qui 
ne sont pas exactement ajustés, 
pourraient causer îles diff icultés. 

Les fabricants, les producteurs et 
les expédi teurs feront bien d'avoir 
présentes à l'esprit les spéc i f ica­
t ions posées par les règlements 
concernant les emballages régu­
liers, éd ic tés par la loi tics fruits, 
et qui pourvoient les d imens ions 
su ivantes pour les bari ls : 

ai Barils île pommes et tic poi­
res : Longueur de la douve 28 pou­
c e s ' j ; d iamètre des fonds , 1 7 p o u ­
ces ' - : d is tances entre les fonds, 
26 pouces ; c i rconférence au ventre, 
mesure extér ieure , (il pouces . 

c) Les d i m e n s i o n s pour les ba­
rils et demi-bari ls s'appliquent aux 
bari ls et demi-bari ls faits fie bois 
(lur. et lorsqu'i ls sont faits de bois 

P E T I T E S A N N O N C E S 

TARIF: 50 sous pur insertion de 
25 mots ou moins ; 2 Jous par mot 
additionnel. 

A V E N D R E 

U n réservoir d o V plerts d e d i a m è t r e par 
10 p i e d s h a u t e u r : ct»paclto 8.000 Bal lon», y 
c o m p r i s t o u r e n f er do 25 pleda h a u t e u r 
P o u r I n f o r m a t i o n s , s 'adresser a "LA CIE 
OE L ' A Q U E D U C D E S T - M A U C . c o m t e Ver-
c h è r e s , Q u e . 

AGENTS DEMANDES 

SI v o u s v o u l e z a m é l i o r e r v o t r e p o s i t i o n 
c e t a u t o m n e , p r o f i t e z d o l ' o c c a s i o n W a t -
k l n s . La p l u s g r a n d e e t m e i l l e u r e v n -
r l c t e de p r o d u i t s , v e n d u s d a n s l e s f a ­
m i l l e s . T o u t o n v o u s é t a b l i s s a n t u n c o m ­
m e r c e s o l i d e e t Gtins r i s q u e , v o u s e n c a i s ­
s e r e z $50.00 o t p l u s d e o r o f l t s p a r s e m a i ­
n e , si v o u s ê t e s a m b i t i e u x . R é s e r v e z v o -
tro t err i to i re d é s m a i n t e n a n t . The .1. II. 
W i i t k l n s C o m p a n y , D é p t J. , 7-1!) Cralfi 
O u e s t , M o n t r é a l . 3(1-39-10-11 

A VENDRE 
C i n q v a c h e s Ayrsh ire* ci irei . ! . , .* 

n o s l a i t i è r e s a u s s i u n tnur™\\ 
m e m o n i c e ; t r o u p e a u tuboreuUnW a 

l i e s c o n d i t i o n s p o u r vent . ) lnim .' • 
dresser a Frédér i c Morler, MarleSifi 1' 
té Rouvllle, Que. 

i 
3S-3G-37.2 A n i m a u x A y r s h i r e enregistra* 

a c c r é d i t é , 5 b e l l e s t a u r e s do 4- ' i "P" 
p o u r le b a s pr ix d e $25.00 d $3; 6 n V ' 
t a u r e a u x d ' u n a n e t d e l'aimé,', i, ^ 
n a n t i n o i r s arisen U s cnroglHtVé» , u « * a s : «| s&ssrKoy' Arm,i«"' ̂ :è 

t a u r e a u x A y r s h l r o cnre^iHiMT^î 
: ?^W«HS!;> a n d e mém?. , £ e . m o i s . _ 

Unis enregistrés; 1 bé l i er 2 Mt, 
iiL'neaux C h e v l o t o ; 2 n r n e a m Bhn£L.f 
1 a n n e a u C o t s w o l d , S'adresser ?P?HB 
n i o n d Perrler . Laprulr le . P Q M - H 

33J9-40.41.fl 

TABAC EN FE 
T A B A C e n f c u U l o , 

m a n d é , e n v o y e z prix e t é l - l m m i i , „ r t < 3 l 
t o u t ce q u e v o u s avez , A ' O N « 
b o l s , 18 H e n d e r s o n . Ottawa? °' 

'unies de to , , , , , ; 0 L " « 

mou et que l 'épaisseur du fond est 
augmentée, il est nécessa ire d'al­
longer la douve nfin d'obtenir la 
dis lnnce prescrite entre lse fonds 
et la c i rconférence du ventre . 

Tous ceux qui veulent des ba­
rils ou qui emballent des fruits 
tlans îles barils et qui ne se con­
forment pas a ces règlements , s'ex­
posent a îles poursuites. 

Une fabrique d'engrais 

On annonce que la Canadian In­
dustries ouvrira le 20 septembre , 
à Beloeil , une fabrique d'engrais, 
qui produira 50,000 tonnes par an­
née. 

I 

Domandei lo ManUel trTlt 
marque, do u m n w , c l \ " I * ^ 

U ,364. r u . Unlv*r.ltÉ. MontrSJ.'  
l f l T H i , . L B 

mm 

u A U X INVENTEUi 
MOU VEAU 'MUMtfl 

T A B L E T T E S T O U S S I N E 

Dr 

T O U R LES C H E V A U X 

Contre : TOUX, GOURME. BRON­
CHITE et SOUFFLE. 

Exce l lente ; aur.si pour donner Tap. 
petit, renforcir, purifier le sang et 
faire muer. Elles débarrassent \ 
aussi des vers. Envoyées franco 
par la poste sur réception du prix: 
60c la bouteil le , Agent pour le Ca­
nada. 

J O S . C O M T O I S , 
ST-BARTHELEMY. P.Q. 
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par M a r i e - P a u S e Sa lonnc 

Depuis que lques a n n é e s , il s c i n -
11 oue nos é c r i v a i n s f r a n ç a i s 

î'enl en I rain de j e t e r , du c ô t é du 
de m a g i q u e s é c h e l l e s de 

éche l l e s p r é c i e u s e s el so­
rte p o é s i e , d ' a m o u r c l 

cur, longues é c h e l l e s t en-
dessus la m e r vas t e , et sur 

i n v i s i b l e s , les â m e s f i -

lie la rusticité de ma 

plusiii 
éniou\;i i 
Mais i 
y a C l 

femme 

du 
R e -
a n e 

l- 'émiua de 

Caiiail 
soie 
res . (issces 
it d< 
dues par 
S des deux c o n t i n e n t s se r en -
tonlrenl pour s ' e m b r a s s e r , . . . 

Maria Chapdeleine fut, j e c r o i s , 
l /nr ini i ' 1 ' é c h e l o n le p r e m i e r 
Ai moins qui n o u s ait p o r t e s a s sez 
kut a" S l ' ' " ( , t ' 1 : 1 v i c c a n a d i e n n e , 
Mit belie vie d ' a p r è s lu t tas s i l e n -
detises et d ' a d m i r a b l e foi, q u e pen-
Lnt trop l o n g t e m p s nous a v i o n s 
«jbliéc. Cons tan t in W e y e r a t i s sé 

urs au t r e s de c e s é c h e l o n s 
en de r é c e n t s o u v r a g e s , 

nlrc c e s l i v r e s d ' h o m m e , il 
icorc un t rès b e a u l i v r e de 

mi se m a r i e n t , d 'une f a ç o n 
«rangement s é d u i s a n t e , l es c h a r -
Sis d'une v i e i l l e p r o v i n c e r ran-
ceisc el In s p l e c n é t i q u e l i an t i s c 
Canad'i : ('.'est G r a n d L o u i s , le 
venant, pour lequel Mar i e L c F i 
obtînt le g rand p r ix 
1927 

"Depuis cel é v é n e m e n t , p u i s q u e 
(rénemcnl il y a, me d i sa i t h i e r . ; 
Marie L c F r a n c , de sa d o u c e v o i x | 
j t , neige, ic n ' é t a i s p a s r e v e n u e en 
France!.. • " 

lin effet la r o m a n c i è r e p r o f e s -
sait encon à M o n t r é a l , au m o m e n t 
on pari^. i n l a c o u r o n n a n t , l'a ré­
vélée ; i t i monde l i t t é r a i r e . (Vest en 
itptembre d e r n i e r s e u l e m e n t q u ' e l l e 
est rentrée c h e z n o u s , à b o r d de ; 
['.iusonia. Et, l o r s q u e j ' a i su qu ' e l l e 
était •> Sarzeau ( M o r b i h a n ) d a n s 1 

sou pays d ' e n f a n c e , et l o r s q u e j e > 
suis allée vers e l l e , il m ' a p a r u , ô j 
mes amis c a n a d i e n s , (pie j ' a l l a i s ; 

moins vers une c o m p a t r i o t e r e t r o u - 1  

vée, v e r s une B r e t o n n e de m o n 
pavs. qu i ' v e r s la m e s s a g è r e de vo­
ire pensée l o i n t a i n e , de v o t r e c o e u r ! 
fraternel, de vos r i v a g e s i n c o n - 1 
nus... El c'est b i en V o u s auss i q u e 
j'ai trouvés, à t r a v e r s Elle*, d a n s c e ; 

;tit village b re ton d 'où peu t -ê t re 
ni de v u s a n c ê t r e s à V o u s sont I 

t e n u s ! . . . 

A l'aube sous un c i e l e n c o r e b a r - j 
bouille d 'orage, j e p r e n d s c o n g é 
des ombres 'h ' M a u r i c e de Guér i t ) 
t ide René de C h a t e a u b r i a n d , m e s 
voisins du Val D ' A r g u e n o n . P u i s , 
par des routes v i s q u e u s e s , j e l i asse 
Broons, où s o m n o l e l ' âme du bon i 
connétable de G u ç s c l i n ; la l i s i è r e 
de Brocél iandc , où V i v i a h n c l o rd j 
ses cheveux e i n p e r l é s de n h l i e s u r I 
le:, é;i:mles lasses de M e r l i n ; P l o e r - I 
r.rl el s o n c h a m p de b r u y è r e s où 
trépigna le c o m b a t î les T r e n t e : un 
village q u e l c onque qui s ' a p p e l l e 
Xéanl; Gael où la c a m p a g n e p r e n d I 
un visage f a r o u c h e . . . L e s a t t e l a - j 
ces Mrs boeufs s u r g i s s e n t , t r a î n a n t 
la majesté des p a y s p e r d u s . . . D e s I 
houx sanglants auss i hau t s q u e des 
arbres, dressent d a n s le so le i l l eu r s 
éclatantes g rappes de c o r a i l . . . A 
l'horizon, de g r o s " m e n e z " sont pa i ­
siblement a c c r o u p i s d a n s la b ru ­
me... Puis la p l a i n e s ' a g e n o u i l l e ! 
!•• s'aplatit, pour r e c e v o i r e n f i n l e ] 
wiser de l ' A t l a n t i q u e . . . l u e h e u - ! 
rt avant midi , vo ic i la t a c h e b l e u e I 
do la mer. vo ic i S a r z e a u au b o r d 
des i l e s . . . 

Sarzeau, l i t t é r a i r e m e n t est la pa ­
irie deLeSage . Au fond d 'une c o u r , ' 
derrière une g r i l l e , une m a i s o n r e s ­
pectable cl t r i s te , c o m m e un l i v r e 
classique qu'on n ' o u v r e pa s sou­
vent, se fleurit d 'une i n s c r i p t i o n 
sur marbre el de la d e r n i è r e r o s e 
pâle de l 'année. . . . Ici naqu i t A la in , 
René LeSage, le 8 ma i 16<>8. A v o n s 
ai: moins un s o u r i r e f r a t e r n e l , p o u r 
cel honnête fils de n o t a i r e , qu i r e ­
fusa l'nrgeni des f i n a n c i e r s a f in de 
conserver le d ro i t d a n g e r e u x de 
loul dire i l cpii n ' h é s i t a pas , en f ie r 
Breton, a n a r g u e r les be l l e s d a m e s 
delà c o u r . . . C e r t a i n e s c a r i e s pps -
lalos de Sarzeau , pa r m i e d é n l o r a -

coquille, font n a î t r e L e S a g e en 
El si n o s s o u v e n i r s ne 

maison d'ar-
gilehLL" 

écr i t ce l a que 
refusé le p la i -

i 

E s t - c e pour a v o i r 
Mar i e L c F r a n c m'a 
s i r de p h o t o g r a p h i e r sa mai son 
Mais m o i ne j e ne me suis pa s du 
tout " é t o n n é e " . J ' a i m e ce t t e m a i ­
son , si b r e t o n n e et si b l a n c h e , a v e c 
la c r ê t e rouge d'un gé ran ium à sa 
f enê t r e , a v e c son c o u l o i r de t e r r e 

I ba t tue où tant de sabo ts de m a r i n s 
ont g r a v é les a r a b e s q u e s de l e u r s 

! g ros c l o u s . Auprès d 'une " t i i an im-
I g e z " en ve lours n io r . qui por te a v e c 
! d i g n i t é sa co i f fe b l a n c h e , " c e l l e qui 
| a fait un l i v r e " p r é p a r e son d c -
i j e û n e r . Nous r e v i e n d r o n s un peu 
] plus l a rd . . . 

Amicalement dédié aux soeurettes souffrantes 

S o u v e n i r f i l i a l 

* * * 
Midi a passé pa rdes sus l ' ég l i se . 

S e s a i l e s de so le i l c o m m e n c e n t à 
d é c r o î t r e . Mar ie L c F r a n c nous re­
çoi t d a n s sa c h a m b r e , ce l lu le tou te 
b l a n c h e auss i qui a j e ne sais quoi 
d 'une c a b i n e de paquebo t . U n e 
é t ro i t e f enê t re o u v r e sur le ve rge r , 
que p r o l o n g e le c i m e t i è r e . L e s 
sque le t t e s no i r s des p o m m i e r s id les 
ra inu res b l a n c h e s des c r o i x peu-

blcii de l ' h o r i z o n . 

Dieu cache un don divin au fond de la souffrance 
Souffrir, c'est méditer, c'est monter, c'est grandir. 
Dieu m'a fait de mes pleurs ma plus belle espérance 
J'espère puisqu'il faut souffrir. 

Abbé GERBERT 

Il est des heures dans la vie. 
Où la tristesse tue le coeur. 
Des jours où notre âme flétrie 
Parfois succombe à la douleur. 
Comme au jardin de l'agonie. 
Nos amis même ont disparu! 
I ri seul avec nous veille ci prie. 
Ce seul ami, c'est Jésus. 

X 

L'homme est un apprenti, la douleur est son rnaitre: 
Et nul ne se connaît, laid qu'il n'a pas souffert! 
C'est une dure. loi, mais une loi sujtrêmc, 
Vieille comme le monde et la fatalité, 
Qu'il nous faut du malheur recevoir le baptême, 
Et qu'à ce triste prix tout doit être acheté. 
Les moissons pour mûrir on! besoin de rosée. 
Pour vivre et pour sentir l'homme a besoin de pleurs. 

MUSSET 
< Envoi de Petite Fée d'Espérance. 

J e ne m e s o u v i e n s pas s e u l e m e n t 
i c i des i n s t a n t s où je d é f a i l l a i s 
s o u s la p e i n e et où j e ne t r o u v a i s 
de sou t i en qu ' en e m b r a s s a n t nia 
m è r e et en s é c h a n t m e s y e u x b r û l é s 
de l a r m e s s u r sa j o u e , c o m m e au 
t e m p s où e l le m e por t a i t d a n s se s 
b r a s . Non, c ' é t a i t e n c o r e d a n s le 
c o u r s o r d i n a i r e de la v i e , c ' é ta i t 
d a n s les mi l l e r i e n s de c h a q u e j o u r 
q u e mon e x c e l l e n t e m è r e me t ra i ­
ta i t c o m m e d a n s mon p r e m i e r âge . 

— F a i s a t t en t i on h la m a r c h e en 
b a s de l ' e s c a l i e r . . . P r e n d s g a r d e 
d ' a t t r a p e r du f r o i d . . . J e su i s sû re 
q u e tu as e n c o r e o u b l i é ton mou­
c h o i r . . . 

J e p l a i n s c e u x qui r e ç o i v e n t a v e c 
i m p a t i e n c e , s a n s un s o u r i r e a t ten­
d r i , c e s r e c o m m a n d a t i o n s pué r i ­
les , l i l i e s m ' o n t t ou jour s é m u jus ­
q u ' a u fond du c o e u r . C e p e n d a n t 
que d ' a n g o i s s e s , que de c h a g r i n s j e 
lui a i c a u s é s à l ' a d m i r a b l e f e m m e ! 
Non q u ' e l l e ait j a m a i s pu d o u t e r de 
m o n r e s p e c t el de m o n a m o u r , 
g r a n d D i e u ! Mais on est j e u n e , on 
se r ue d a n s la v ie , poussé p a r l'â­
pre ven t du d é s i r : c l l 'on o u b l i e 

| qu ' i l y a p r è s du f o y e r de f ami l l e , 
a b a n d o n n e t r o p souven t , une pau­
vre v i e i l l e m a m a n , o h ! p l e i n e d ' in­
d u l g e n c e i n f i n i e , qui ose à p e i n e 
a d r e s s e r à son g r a n d f i ls un t i m i d e 
r e p r o c h e , m a i s qui s ' a l a r m e des 
d a n g e r s qu ' i l c o u r t , qui souf f re de 

! le v o i r p e r d r e sa c a n d e u r et qui 
. p l e u r e ! P u i s s e c e t t e page t o m b e r 

sous les y e u x d'un j eune h o m m e et 
l ' a r r ê t e r au b o r d d 'une s é r i e u s e dé­
f a i l l a n c e ! S ' i l s ava i t que l l e a m e r ­
t u m e c 'es t p o u r l'âme, plus t a rd su r 
le d é c l i n de la v i e , de s o n g e r qu 'on 
n 'a pa s é t é un m a u v a i s h o m m e , 
qu 'on a r i en d ' e s s en t i e l à se r e p r o ­
c h e r et pou r t an t qu 'on a fait p leu­
rer sa m è r e ! 

F r a n c o i s C O P P E E 

1868. 
portaient point b l a n c h e p e r r u q u e 
poudrée, nous p o u r r i o n s ê t r e len-
les_d'aller d e m a n d e r d a n s c e t t e 
maison M Mons i eu r L e S a g e vit en­
core 

Mais Sarzeau ne por te- t - i l pas 
aussi sur les to i t s de son v i l l a g e : 
Cesl i i i que G r a n d L o u i s l ' I n n o ­

cent est n é ? " . . . J e m ' i n f o r m e d a n s 
"ne épicer ie . < L ' é p i c i c r e est b i en 
lobe s e n s son b o n n e t de d e n t e l l e , 
nui dale sans dou t e d 'Agnès S o r e l , 

son accen t , ' l e d é l i c i e u x a c c e n t 
« Morbihan, est une m u s i q u e . Mai s 
jj'e ignore G r a n d L o u i s l ' I n n o c e n t . 
Lie autre s u r v i e n t plus a v i s é e : 
;°us c h e r c h e z Mlle L c F r a n c ? . . . 
J j î * «mi a fait un l i v r e ? . . E t , der ­
rière la ma i r i e , au c o i n du c h a m p 
* 'oue, on 
s°n blanche I 

yobihannoiscs, qui 
e lo in r tnnc l„ campagne, 

un 
au 

nous i n d i q u e u n e n ia i -
iic. de c e s m a i s o n s 

innoises , qui son t b l a n c h e s 
in dans la 

" ' C 1 ' " i e . comme 
Deige. . . 
*<i rêves 

le se l , c o m m e la j que de 
c h i r a de 

je sais bien que vous | D a n s 
pons étonne: 

e h é e s b o r d c n l I 
le b leu du golfe el du cie l c l a i r , 

— V o u s voyez ! J ' a i la Mer el la 
Mort p r è s de moi !. . . 

F r i l e u s e , Mar i e L c F r a n c clot sa 
fenê t r e , a jou te une b û c h e d a n s un 
" M i n i s " qui s e m b l e i c i d é p a y s é . 
B o u r r é s de p a p e r a s s e s , tous les" ti­
r o i r s du bureau sont b é a n t s . . . 
" I m p o s s i b l e de les r e f e rmer , s ' ex­
cuse M a r i e L c F r a n c : "C'es t l ' humi ­
di té qui me j o u e c e l o u r - I a . . . " Et , 
m a l g r é la c h a l e u r de s e r r e qui nous 
e n v e l o p p e : " J ' a i froid depuis que 
je su i s en B r e t a g n e " , a jou tc - t -e l l c . 
D a n s une r o b e toute no i r e , de c o u p e 
t rès é l é g a n t e , e l le dit doucemen t ses 
i m p r e s s i o n s de r e tou r . C o m m e le 
" m i r u s " s auveu r , elle a l 'a i r un 
peu dépaysée ' : 

"Moi je suis nu genêt qui n'a plus 
de racine ..." 

Aux murs , des c a r t e s du C a n a d a , 
cl des images du g rand S i l e n c e 
P l a n e nous a u r a i e n t c r i é ce s p l e e n 
avant m ê m e les pa ro l e s du p o ê l e . 

Oui , j e su is ic i depu is sep­
t e m b r e . . . P e r s o n n e ne le sava i t 
e n c o r e . . . Le snvais - je m o i - m ê m e ? . . 
Quand j e r e n t r e , j e res te des m o i s 
e n t i e r s dans une so r t e de c o m a . . . 
C o m p r e n e z - v o u s ? . . . Quand on a 
vécu l à -bas . E l l e se lai t . Son rc f 

a c h è v e : " O n ne sai t plus v iv re 
l e u r s . " 

— P o u r t a n t , r ep rend-e l l e , j ' a i m e 
ma vie de S a r z e a u . Mais ce l l e de 
Mont réa l étai t si d i f f é r e n t e ! . . . J e 
ne su is plus à l ' é c h e l l e i c i . . . " 

On sent que tout , en F r a n c e , lui 
para i t m i n u s c u l e . Et pour c o m ­
p r e n d r e c e ' d é s a r r o i , il faut a v o i r 
s o u p ç o n n é , à t r a v e r s ses r é c i t s du 
C a n a d a , la s u b l i m e i m m e n s i t é qui 
c a r a c t é r i s e les paysages de c e t t e 
A m é r i q u e dont e l le r ev ien t . P o u r la 
voyageuse h a r d i e qui est d e m e u r é e , 
pendan t deux j o u r s , abso lument per ­
due dans la forêt des L a u r e n t i d c s , 
— " c e t t e forêt qu ' e l l e fait v iv re a 
nus y e u x c o m m e une e s p è c e de 
doux géant m u e t " — p o u r la so l i ­
t a i re qui é c o u l a i t au mat in , r i r e les 

! " l o o n s " nu b o r d s du L a c T r e m b l a n t 
t et du L a c A r g e n t é , vas tes c h a c u n 
; c o m m e un golfe de c h e z nous , 
; p o u r l ' i n t r é p i d e e r r a n t e dont le rc 

gard é t r a n g e s'est posé su r la 
! " f l eu r é c a r t é e " la fabuleuse f leur 
des e s p a c e s v i e rges de la forêt , le 
n a y s na la l en v é r i t é , est une i m a g e 
l i l l i p u t i e n n e . . . 

" . /c ne t'ai pas donné mon coeur, o 
grand pays, 

'Je ne t'ai pas donné mon coeur, tu 
Vas conquis! 

"Le grand pags aux mains de neige 
M'a envoûtée... 

j Dans les grands l>ras de sa rafale, 
\Sur les chevaux de la tempête tri­

omphale, 
Le grand pans m'a emportée! 

' Le grand pags avec ses yeux tout 
blancs 

' M'a regardée et sur ma bouche 
Il a collé son souffle blanc 
Le grand pags virginal et farouche! 

" L e g r a n d p a y s " n'a pas seu le ­
ment e n v o û t é Mar ie L c F r a n c : il 

: l 'a p é t r i e un peu à son image , d a n s 
sa n e i g e " v i r g i n a l e el f a r o u c h e " . 
Genê t s a n s r a c i n e ? . . O h ! o u i . . . 

[ ( i enê l b r e t o n , a r r a c h é de sa l a n d e . 
| e m p o r t é un j o u r p a r la m a r é e , c l 
i qui b o u r l i n g u e au g ré des vagues . 
, P o u r n o u s . Ce l tes , le pays est le 
poin t v i ta l de n o t r e Ame. L ' e x i l , 

I c ' es t l a ' g r a n d e fau lx qui nous fau­
c h e tout vifs el d 'où pa r fo i s nous 

! p o u v o n s m o u r i r ? Mais voic i que 
l 'exi l a e n v o û t é Mar i e L c F r a n c . 
P h é n o m è n e r a r e p o u r c e u x de n o -

] I re r a c e , a c c i d e n t unique el dou-
: l o u r e u x . T o u t e la poés i e du p o ê l e 
I ci n i e r a à j a m a i s de c e l t e b l e s s u r e . 
| Sa p e r s o n n a l i t é n 'est peut -ê t re n é e 

i. . . E l l e v iv ra , el le s ' en r i -

nc-nl là plus g r a n d e p l a c e , a p r è s le 
s é v è r e l i t -d ivan . Un pet i t c h a t n o i r , 
un p r o t é g é a r r a c h é à la m i s è r e , 
r a m p e a u t o u r du p o ê l e de f a ï e n c e 
qui r o n r o n n e . M a r i e L c F r a n c c a ­
re s se s o n r ê v e : 

- J e r e t o u r n e r a ' nu C a n a d a . 
S a v o i x est c r i s t a l l i n e et p u r e . 

Mais e l le s e m b l e v e n i r du fond 
d 'une c o u p e de ne ige . De la ne ige 
auss i es t t o m b é e d a n s s e s c h e v e u x . 
S e s y e u x b r u n s , des y e u x d a n s l e s - ( m a i s o n , 
que l s on ne peut pas e n t r e r , ' b r û ­
lent c o m m e un feu au fond de la 
forê t l o i n t a i n e . 

I c i c o m m e l à -bas , M a r i e L c F r a n c 
est une i n l a s s a b l e m a r c h e u s e . E l l e 
nous dit s e s e r r a n c e s d a n s la p r e s ­
qu ' î l e de R h u y s , c h a u s s é e de bot ­
tes c a n a d i e n n e s qui font l ' é b a h i s -
s e m e n t des S a r z e a u t i n s : — On me 
r e g a r d e p a s s e r a v e c m e s bo t t e s et 
m o n b é r e t . . . On p e n s e s û r e m e n t I 
(pie j e su i s f o l l e ! . . . Mon r ê v e , c ' e s t ! 
d ' a l l e r d a n s les î l e s . . . . E n atten­
dant P a r i s la r é c l a m e r a b i e n t ô t 
p o u r l ' éd i t ion de son p r o c h a i n li- i 
V I T . don l le t i t r e seul n o u s p r o m e t 
tout l ' e n c h a n t e m e n t s a u v a g e des 
L a u r e n t i d c s : Ileltier. fils des Dois. 
En r i a n t et s a n s faux a m o u r - p r o ­
p re , ( M a r i e L c F r a n c n ' e s t f e m m e 

a r d I de l e t t r e s en r i e n , D i e u m e r c i ! ) 
m ' - e l le n o u s dit le r a p p o r t d'un éd i ­

t eu r p a r i s i e n , qui vient de lui refu­
s e r un m a n u s c r i t . "13eau l i v r e , t r è s 
b e a u l i v r e de p o è t e en r é s u m é , m a i s 
q u ' u n e é l i t e s e u l e m e n t a i m e r a i t " , 
di t c e r a p p o r t qui est s o m m e toute 
u n e a p o l o g i e . ( C a r c e s o n t s o u v e n t 
les p lus b e a u x l i v r e s des poè te s qui 
t r o u v e n t le 
é d i t e u r s . ) 

r o n s l ' e n s e m b l e , sur la c a r t e , les k i -1 
I l o m è t r e s de boue et d ' e n c h a n t é - | 
j n ient qu i n o u s s é p a r e r o n t e n c o r e ! 
i d e m a i n . Avan t de q u i t t e r S a r z e a u , 
j ' a u r a i s voulu e m p o r t e r d ' a u t r e s ! 

; i m a g e s q u e c e l l e s d é s o r m a i s f i x é e s ! 

i en m o i , M a r i e L c F r a n c o b s t i n é m e n t 
I s ' y r e fu se . E n v r a i e B r e t o n n e e l le 
; a la p u d e u r de tout c e qui lui up-
i p a r t i e n t . A l ' o b j e c t i f du r e p o r t e r I 
I e l l e n ' a nul d é s i r de l i v r e r ni sa 

ni son v i s a g e . . . J e n ' in ­
s i s t e p a s c a r j e c o m p r e n d s . Ne 
tombc- t - i l p a s dé jà un peu de ne i ­
ge e n t r e n o u s , d a n s la b l a n c h e u r 
de nos s i l e n c e s ? C e p e n d a n t c ' es t 
p a r n o s s i l e n c e s que n o u s n o u s 
c o m p r e n d r i o n s le m i e u x . A t r a v e r s 
c e r i d e a u de f l ocons o b s t i n é s le 
genê t b r e t o n r e s t e b ien l u i - m ê m e ! 
T o u t e s d e u x f i l les de s o l i t u d e s é p e r ­
dues, les p a r o l e s nous g ê n e n t b i e n 
p l u s q u ' e l l e s n o u s e x p r i m e n t . . . 

J e s o n g e s a n s o s e r le d i r e à c e l l e 
qui est d e v a n t moi , au n o m des 
L c F r a n c . t r o i s fois r é p é t é s d a n s la 
l o n g u e , si l ongue l i s te r o u g e des 
m o r t s de la g u e r r e , que j ' a i lue s u r 
les m u r s de l ' ég l i se de S a r z e a u . . . 
E ( m o n r e g a r d t r i s t e m e n t f i x e deux 
p o r t r a i t s de j e u n e s s o l d a t s entre­
vus s u r u n e é t a g è r e . . . . T o u t c e 
q u ' o n n 'a pas d i t ! T o u t c e qu 'on a 
mnl d i t ! T o u t c e q u ' o n ne d i ra 
pns M i e u x vaut s e q u i t t e r 
p o u r se r e t r o u v e r e n s u i t e p lus pro­
c h e s , le c o e u r c o n t r e les p a g e s d'un 
l i v r e , p lus p r o c h e s que l e s y e u x 
d a n s l e s y e u x . . . 

E t , p r e s s e n t a n t a i n s i v o s p a r o ­
l e s , M a r i e L c F r a n c , j e s e n t i s des­

moins f a c i l e m e n t des J c e n d r e s u r n o u s , en c e t t e m i n u t e . 
" L ' o b s c u r qu i est souven t p l u s p r o - | 

M a i s l e s h e u r e s g l i s s en t en m ê m e 
t e m p s que le j o u r . . . Il faut s o n g e r ! 
à e n j a m b e r de n o u v e a u le dos de 
la B r e t a g n e . Du r e g a r d n o u s m e s u - ' 

f o n d que la c l a r t é " , et qu i r e c è l e 
en lui le g e r m e î les s y m p a t h i e s . . . 

M a r i e - P a u l e S A L I INNE 
( E x t r a i t de la Revue Populaire) 

Des f l e u r s o ù b u t i n e r 

font u n e s o -
p o u r é c o u t e r 

E l l e v iv ra , e l l 
c e l l e s o u f f r a n c e . . . 

la pe t i t e c h a m b r e t rès so­
b r e m e n t m e u b l é e , les l i v r e s t i en -

M REMFDE E F F I C A C E P O U R LES MALADIES DES F E M M E S 
DIX JOURS DE TRAITEMENT 

OrntiKo U J y " est un reméeto efflcnco pour touteri Ici mnlmllos des fem-
ï * ' •' """PPlIque loca lement et eut nbsorbé dnns tel tissus douloureux. Ln 
niu-re morte dMoctucuso do In réfilon conges t ionnée est expulsée, donnnnt 

u n soulnfTcment Immédiat , 
mentnl et physique; les vnls-
senux sanguine et les nerfs 
«ont tonifiés e t renforcls; lu 
circulnt lon redevient n o r m a ­
le. C o m m e co trn l t cment est 
bnné sur des principes s t r i c te ­
ment, scientif iques et nuit sur 
la locnllt* nctuelle (le ln mn-
lndlo, u ne peut qu'être bon 
dnns toutes les formes des 
mnlndlen féminines, y com­
pris ln menstrunt lon retnrdéo 
ot d o u l o u r e u s e leucorrhée, 
descente de motr ice , e tc . 
P r i x : $2.00 ln boite, suffisante 
pour un trn l tcment do 30 

I O U - A ' V ' r a l t e m « " t d'essnl sufflsnnt pour 10 J o u r B ^ v n l n n t 75c eern envoyé a 
î d r M . m r ? . 0 " " ' " r a n t e qui m ' e n v e r r a son ndressc. Envoyez 10 cents et votro 

" s n " M n i o W. Laid, Dépt 00. Windsor . Ontar io . 

Vendu partout par les principaux pharmaciens 

T o u s l e s p o è t e s se 
li tu «le d a n s l eu r â m e 
p a r l e r D i e u . 

L A M A R T I N E 
L ' h o m m e qu i se s a c r i f i e a le dro i t 

de tout d e m a n d e r à D i e u . 
P . ni DON 

L e s v i c t i m e s ne sont be l l e s qu ' à 
la c o n d i t i o n de s ' i m m o l e r d a n s la 
j o i e . 

P . D I D O N 
La reconnaissance es t la m é m o i ­

re d u c o e u r . 
M A S S I K U 

S o u f f l e , souf f le , vent d ' h i v e r , tu 
n 'es pa s si c r u e l que l ' i n g r a t i t u d e 
h u m a i n e . 

S H A K E S P E A R E 
L o r s q u ' o n c o n n a î t la v ie et tous 

ses é c u e i l s . i l est b ien d i f f i c i l e d e 
se p r o m e t t r e qu 'un j e u n e h o m m e 
les é v i t e r a tous et q u ' i l p o u r r a 
tou jour s ' f f r i r à la m o r t u n e c o n ­
s c i e n c e a s s u r é e et u n e m o r t p a i s i ­
b le . C ' e s t un don de D i e u que de 
m o u r i r j e u n e et s a n s t a c h e . L a r a i ­
son n e l e di t pa s , rnnis la foi nous 
le p e r s u a d e . 

L A C O R D A I R E 
L e s ê m e s d r o i t e s et é l e v é e s pa­

r a i s s e n t souven t r i d i c u l e s onrer-
qu ' e l l e p a r l e n t .- . implement ' e u r 
l a n g u e à d e s g e n s qui ne la s aven t 

C o m t e d e B E L V E Z E 
Veu t -on s a v o i r c e qu i fait une 

n a t i o n ? C 'es t le c o e u r d e s f e m m e s , 
C'est le c o e u r des m è r e s , des s o e u r s , 
des f i a n c é e s . D o n n e z à un p e u p l e 
de f o r t e s et c o u r n g e u s e s m è r e s et 
l 'on r é p o n d d e c e p e u p l e . 

A b b é P E R R E Y V E 
Que l e s femmes g r a v e n t b i e n c e c i 

d a n s l e u r m é m o i r e : ce lu i - l à seul es t 
( l igne d e l e u r a m o u r , qu i les a j u ­
gées d i g n e s d e son r e s p e c t . 

D U M A S fils 

L ' é c o n o m i e 

( p a r Petit l'ois Vert) 
Aux aoeilles 

C o m m e il y a des f a m i l l e s qui 
sont p r é t e n d u e s t r è s é c o n o m e s et qu i 
ne l e son t q u ' e n c e r t a i n e s c h o s e s . 
On m é n a s e r a s u r le b e u r r e , on ne 
m e t t r a qu 'un o e u f d a n s un gâ t eau , 
on p r i v e r a l e s entants du lai t p o u r 
le s g a v e r de " s u c k e r s " , de " b i s c u i t s 
a c h e t é s " , de "peanut b u t t e r " ; m a i s 
m a d a m e ne p o r t e r a q u e d e s h n s 
"full f a s h i o n e d " et t ies r o b e s s a n s 
m a n c h e s . B é b é n ' a u r a q u e des 
r o b e s d ' o r g a n d i et de c r ê p e de 
C h i n e . M o n s i e u r r e c e v r a q u a t r e 

r e v u e s d e spo r t , d e u x q u o t i d i e n s 
a n g l a i s ; a l lez lui d e m a n d e r d 'a­
b o n n e r son é p o u s e à q u e l q u e mes­
s a g e r ou une b o n n e r e v u e f é m i n i ­
n e , v o u s e s s u i e r e z un refus et vous 
p a s s e r e z p o u r une a c h a l a n t e ; m a i s , 
c h e z lu i , vous ve r r ez t r a î n e r des 
" F i l m s " , des p o r t r a i t s d ' a c t e u r s et 
les_ j o u r n a u x a n g l a i s s o n t (Puis la 
b o i t e à b o i s , p a r f o i s s a n s avo iT é lé 
d é p l i é s . D ' a u t r e s d a m e s r e ç o i ­
ven t t ou t e s les a n n a l e s et l e s mes­
s a g e r s qui se pub l i en t au C a n a d a . 
J a m a i s on ne p r e n d le t e m p s d 'en 
l i r e un b e a u passage a u x en fan t s . . . 
m a i s on p a s s e deux h e u r e s à se 
" m a r c e l l e r " p o u r a l l e r à u n e p a u v r e 
p e t i t e m e s s e basse , le d i m a n c h e 
m a t i n , a v e c une s a c o c h e b o u r r é e à 
" c r i e r " , c o m m e la va l i se d 'un c o m ­
m i s v o y a g e u r . M a d e m o i s e l l e a u r a 
un r i c h e m a n t e a u de f o u r r u r e et 
un c h a p e l e t de c i n q sous . Mon­
s i e u r le f e r m i e r aura u n e g r a n g e 
m o d e r n e et " c h i q u e r a l a g u e n i l l e " 
si sa c h è r e m o i t i é ose lui d e m a n d e r 
du p r é l a r t p o u r sa -cu i s ine o u d e la 
m o u s s e l i n e à i - idcaux p o u r la c h a m ­
b r e des pe t i t s g a r ç o n s . M o n s i e u r 
E r n e s t qu i a eu d i x - h u i t a n s en 
a v r i l , a u r a la F o r d à sa d i s p o s i t i o n 
c h a q u e d i m a n c h e , m a i s si sa m è r e 
lui d e m a n d e d ' a l l e r la c o n d u i r e le 
m e r c r e d i s o i r h l ' ég l i se p o u r le I r i -
dt ium d e s D a m e s d e S t c - A n n c , 
" c ' e s t g a s p i l l e r de la g a z o l i n e " . Nos 
f i l l e t t e s ne p o r t e n t p lus de t a b l i e r s 
ni à l ' é c o l e ni à la m a i s o n ; aus s i , 
e l l e s en o n t d e s r o b e s t a c h é e s . Nos 
é c o l i e r s ne m e t t e n t p l u s l e u r s l i ­
v r e s d a n s d e s s a c s . P n p a en a c h è t e -
t-il s o u v e n t d e s c r n y o n s et des c a ­
h i e r s ; et des l i v r e s m a l p r o p r e s , c e 
q u ' i l y en a qui g a r n i s s e n t l e s pu­
p i t r e s s c o l a i r e s . Nos s o e u r s et n o s 
i n s t i t u t r i c e s n e font p lus f a i r e des 
b e a u x c a h i e r s d ' é c r i t u r e et d ' a p p l i ­
c a t i o n à n o s en fan t s , nuss i , en 
v o y e z - v o u s de nos j o u r s , d e b e l l e s 
é c r i t u r e s ? On é c r i t " à l a ' c o m m e r ­
c i a l e " su r des c a r t e s p o s t a l e s . Nos 
p e t i t e s f i l l e s n ' a p p r e n n e n t p lus 
l 'nr t de g a r d e r p r o p r e s et en l ieu 
s û r l e u r s e f f e t s ; a i n s i , e l l e s font 
des f e m m e s qu i font t o u t e l e u r be ­
s o g n e A la c o u r s e p o u r se t o i l e t t e r 
et s o / t i r . E n voi t -on d e s f i l l e t t e s 
j o u e r e n c o r e à la p o u p é e , à In ma­
d a m e ; non , on est h " c h e v a l " s u r la 
b i c y c l e t t e du m a t i n au s o i r ; on est 
de m a u v a i s e h u m e u r si m a m a n ose 
n o u s d e m a n d e r d ' é p o u s s e t e r l ' e s c a ­
l i e r ou d ' e s s u y e r la v a i s s e l l e . P a u v r e 
s i è c l e ! L a b o n n e v ie d'i l y a v ing t -
c i n q a n s , c ' é t a i t t r op t r a n q u i l l e , 
t r o p c a l m c l ' C ' é t a i t le b o n t e m p s ! 

L a potasse épanduc l ' automne ne 
se perd pas dons le sol. E l l e (çurde 
toute sa va l eur pour les récoltcH de 
l'été su ivant . 

C h a n f de la 
V i e r g e M a r i e 

Nous 
P o u r 

M a r i e 
.le m e hâ te , j e p r é p a r e . 
C a r nous e n t r o n s en A v e n t ; 
.le nie h a l e el j e prépare 
L e t rousseau de mon en fan t . 
J o s e p h a ta i l lé du h ê t r e 
P o u r sa c o u c h e t t e de b o i s . 

L e s Anges 
L e s J u i f s t a i l l e ron t du h ê t r e 
P o u r lui d r e s s e r une c r o i x . 

Mar i e 
J ' a i fait de b e a u x p o i n t s d ' é p i n e 
S u r sou pel i t b o n n e t r o n d . . . 

L e s Anges 
Nous a v o n s t r e s sé l ' é p i n e 
E n c o u r o n n e pour son f ront . 

Mar i e 
J ' a i là des d r a p e a u x de to i le 
P o u r l ' e m m a i l l o t e r au s e c ; 

L e s Anges 
a v o n s un d r a p de t o i l e 
l ' e n s e v e l i r a v e c . 

Mar i e 
Un m a n t e a u de l a i n e r o u g e 
P o u r qu ' i l a i l b i en c h a u d de­

h o r s ; 
L e s Anges 

l ' u e r o b e de sang rouge 
P o u r lui c o u v r i r tout le c o r p s . 

M a r i e 
P o u r ses m a i n s , s e s p i e d s si 

t e n d r e s , 
D e s gan t s , des pe t i t s c h a u s s o n s ; 

L e s Anges 
P o u r ses m a i n s , s e s p i e d s si 

t e n d r e s . 
Q u a t r e c l o u s , q u a t r e p o i n ç o n s ; 

M a r i e 
L a p lus d o u c e des é p o n g e s 
P o u r l a v e r son c o r p s si p u r ; 

L e s Anges 
L a p lus dure des é p o n g e s 
P o u r l ' a b r e u v e r de vin s u r : 

Mar i e 
L a c u i l l e r qu i t ou rne , t o u r n e . 
D a n s sa soupe sur le f eu ; 

L e s Anges 
La l a n c e qui t o u r n e , t o u r n e . 
D a n s son c o e u r . Un rude é p i c u . 

Mar i e 
E l p o u r lui d o n n e r à b o i r e , 
L e lai t t i ède de mon s e i n . 

L e s Anges 
E l p o u r lui d o n n e r à b o i r e . 
Le fiel prêt pour l ' a s s a s in . 

M a r i e 
Au bout de l 'Avent nous s o m m e s . 

T o u t est p r ê t , il peut v e n i r . . . 
L e s Anges 

T o u t est p r ê t , tu p e u x v e n i r , 
O J é s u s , s a u v e r les h o m m e s . 

Marie N O E L . 

EN O U T R E d 'ê t re aqréables à 

manser , sains e t nourrissants, les 

M u f f i n s G r a h a m sont aussi très 

faciles à préparer. 

En que lques minutes à p e i n e , ils 

sont prêts à mettre au fourneau . . . 

et que lques minutes plus t a r d , vous 

p o u v e z les servir . . . croustii lanls, 

dorés , appétissants. Chauds et avec 

d u beurre , ils o n t leur p lace sur 

n ' importe q u e l m e n u . 

M a i s i l y a une c h o s e , toute fo is , q u « 
vous n e d e v e z pas o u b l i e r lorsque 
vous faites des M u f f i n s . . . c o m m e 
d'ai l leurs lorsque vous a v e z à cuire 
toute autre pâte . . . c'est d ' e m ­
p l o y e r la P o u d r e à Pâte " M a g i c , 
la marque q u e 3 ménagères cana­
diennes sur 4 * d isent uti l iser parce 
q u ' e l l e leur assure toujours d e m e i l ­
leurs résultats. 

*Ce fait a é té révélé eu court d'une r é c e n t e 

enquête faite dan» le Dominion tout ent ier . 

R e c e t t e d e M U F F i N S G R A H A M 

S c . à soupe beurre 1 pincée sel 

\ tasse sucre 3 c . à thé Poudre ù Pâte 

2 oeufs i " M a g i c " 

1 iesie fnrine 2 u , , e s , " ] n " Groharn 

blanche 1 à lasse Icit 

© Défa i tes '< beurre et sucre "en 
crème , puis tamisez far ine , p o u d r e 
à pâte e t se l , et a jou tez au p r e ­
mier mélange en alternant avec le 

M e t t e z dans des moules • 
muffins b i e n beurres et faites cuira 
à four chaud . 

L I M I T E D S T A N D A R D B R A N D S 
P R O D U I T S G I L L E T T 

T o r o n t o M o n t r é a l V / i n n i p c g V a n c o u v e r 
et bureaux dans toutes les princi­

pales villes du Canada 

Si vous cuisez à la maison, le N o u ­
veau Livre de Cuisine ' M a g i c " 
vous fournir» des d o m a i n e s d'in­
téressantes recettes qui vous a ide­
ront considérablement dans vo» 
travaux de cuisine. 

- ' i ^ S ^ - ^ I T v o - . - j v. ':- " ~ T T - ~— 

_ ' Vérifiez la présence d e 
ce t t e marque sur chaque 
bo i te . C'est no l i c garan­
tie q u e la Poudre o Pâte 
" M a g i c " n e contient p^s 
d ' a l u n n i d 'Ingrédient 
nuisible. 

\ - S T A N D A R D B R A N D S L I M I T E D [ f 
H w P R O D U I T S G I L L E T T 

Fraser A v e . & L i b c t y St., Toronto, O n t . 

i : Veuil lez m'envoyer le Nouveau Livre de Cuisine M 

F';: M a g i c . 

i • N o m L _ _ 

H Adresse M 

H V i l l e ou village Province | j 

—"•" — v.,.-.... ~ — . — J 

B A - n 

BON li SAVOIR 

LA PETITE FORME 

G R A I S S E E C O N O M I Q U E 

P r e n d r e par m o i t i é de la o a n n e 
de p o r c et de la « r a i s s e de roftnon 
de veau (ou de b o e u f ) . C o u p e r en 
m o r c e a u x , fa i re foudre à feu d o u x 
p e n d a n t p l u s i e u r s heures; passer le 
r é s i d u à t r a v e r s la p a s s o i r e ; on au­
ra une g r a i s s e 1res b o n n e et, de 
p lus d e s c r é i o n s qu i s e r v i r o n t à 
f a r c i r un c h o u ou des pommes de 
t e r r e . 

P O L I S S A G E DL C E L L l L O i n 

On endu i t un m o r c e a u de feutre 
d'un m é l a n g e de b e n z i n e et de p ie r ­
r e p o n c e en p o u d r e aussi f ine que 
• • o s s i b l e : on f ro t te cl l 'on c o m p l è t e ; 
l ' o p é r a t i o n a v e c un m o r c e a u de : 
peau de c h a m o i s sur l eque l on a 1  

m i s de ln p o u d r e de c r a i e . 

POL'H N E T T O Y E R L E S B R O N Z E S 

L e s o b j e t s en b r o n z e é tant revê­
tus d ' une l é g è r e et i n v i s i b l e c o u ­
c h e de l a q u e , un n e t t o y a g e t r o p , 
v io l en t à l ' a ide d 'une poud re ou de ; 
p o m m a d e ne fait q u e les d é t é r i o -
r e r . II suff i t de les f ro t t e r souven t ! 
et l é g è r e m e n t a v e c une peau t rès 
propre cl h u m i d e , pu is de l e s e s ­
suyer a v e c une a u t r e peau b ien sè- j 
c h e . Cette o p é r a t i o n f r é q u e n t e l eur j 
c o n s e r v e un a s p e c t neuf . 

P o u r n e t t o y e r les o r n e m e n t s , il | 
suffit d ' e m p l o y e r u n e é p o n g e et de ' 
l ' eau c l a i r e . C 'est le seul m o y e n de i 
t r a i t e r les b r o n z e s . 

<— IJS^.-^-KJ —' 

Ce J c u r a n l est i m p r l m * au z*o *M. rua 

Notre-Dame Es t . 0, Montréii!. par ITMMH« 

MERI1Ï POPOLAinr 13 respoasnbl l ' tc li­

mitée). G E O R G E S P E L L E T I E R , afltclctla. 

irnteur. 

L e s p e r s o n n e s qui dé s i r en t se 
p r o c u r e r la c h a n s o n des A b e i l l e s : 
" A I M E R , T R A V A I L L E R , S E R ­
V I R " voudron t b i e n s ' a d r e s s e r à : 
Madame Ach i l l e B c r n i c r , La P a ­
t r ie , C o m t é Compton, Que. 

Prix; 2 5 sous. 

ï ? e £ i £ s mte 

En raison des vacances de 
Grandc-Socur , les abeilles 
sont priées de n'envoyer au­
cune let tre pour la Page Fé­
minine, d'ici le trente sep­
tembre . 

Alliance Canadienne pour le vote 
des femmes du Québec 

Il faut v o i r , d a n s c e s t r o i s f o r m e s 
o r i f i i na l e s , les i n t e r p r é t a t i o n s les 
p lus n o u v e l l e s du bé re t et du tur­
b a n , a v e c l eu r s p l i s t o u r m e n t é s et 
l e u r s n o e u d s . N o t o n s q u e le n o e u d 
a p p a r a î t p r e s q u e s u r tous les c h a ­
p e a u x de c e « e n r e . L e t w e e d m é ­
l a n g é , le feu t re et le v e l o u r s n o i r s 
c o n t r i b u e n t il la c o n f e c t i o n des 
m o d è l e s d ' a u t o m n e 1 9 3 0 . 

L a p r e m i è r e r é u n i o n de l'Allian­
c e c a n a d i e n n e p o u r le vo te d e s fem­
m e s du Q u é b e c a u r a l ieu à l'hôtel 
W i n d s o r , c h a m b r e 12fl, j e u d i , le 25 
s e p t e m b r e , à S h e u r e s du s o i r . Mlle 
Ixlola S a i n t - J e a n p r é s i d e r a la réu­
n i o n . M. A r t h u r S a i n t - P i e r r e , p ro ­
f e s seu r de s o c i o l o g i e a - l ' U n i v e r s i t é 
de M o n t r é a l , s e r a le c o n f é r e n c i e r 
d ' h o n n e u r et p a r l e r a du " D e v o i r so ­
c i a l " . Un p r o g r a m m e m u s i c a l s e r a 
e x é c u t é p a r des a r t i s t e s c o n n u s , 
dont n o u s p u b l i e r o n s l e s n o m s 
plus l a r d . T o u t e s l e s p e r s o n n e s qui 
s ' i n t é r e s s e n t a u x q u e s t i o n s s o c i a l e s 
sont i n v i t é e s à c e l t e r é u n i o n . Les 
m e s s i e u r s son t a d m i s . L e s m e m b r e s 
el l e u r s a m i s sont s p é c i a l e m e n t 
p r i é s d ' ê t r e p r é s e n t s . 

Autour du monde 

Certaines abeilles et cer­
tains bourdons ont déjà 
manifesté le désir d'éten­
dre leur correspondance 
par delà les mers. Ceux et 
celles qui désirent se créer 
des relations amicales dans 
l'autre continent n'auront 
désormais qu'à s'adresser 
à nous et, moyennant la 
somme de vingt-cinq sous, 
nous leur adresserons di­
rectement les adresses de 
jeunes sens et jeunes filles 
désireux de posséder des 
amis nu Canada. 

Adresse?, h ce sujet toute 
communication à 

GRANDE-SOEUR, 
3, rue Notre-Dame, Est, 

Montréal. 
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La session d'urgence 

Le parlement vote $20,000,000 
pour soulager le chômage 

Après un long débat, le bill est adopté par un vo­
te de 109 contre 71 - On passe ensuite à la 
question du tarif 

O t t a w a . 16. — U n e majo r i t é <ie 
38 p o u r le g o u v e r n e m e n t a m a r q u é 
l ' a d o p t i o n , h i e r , -du bi l l du gou­
v e r n e m e n t p o u r l ' a p p r o p r i a t i o n de 
$20,000,000 p o u r le s o u l a g e m e n t d u 
c h ô m a g e au p a y s . 

Ce vo te a é t é p r i s s u r un a m e n ­
d e m e n t d e M. J . S. W o o d s w o r t b , 
o u v r i e r i n d é p e n d a n t d e W i n n i p e g , 
à la m o t i o n de t r o i s i è m e «lecture du 
bill. M. "Woodswor lh d e m a n d a i t 
que le bil l so i t r e n v o y é en c o m i t é 
p l é n i c ^ K u i r y i n s é r e r La c lause d e s 
.salaires r a i s o n n a b l e s 

Le p r e m i e r m i n i s t r e n s o u t e n u 
que la loi ex i s t e déjà d a n s les c o n ­
t ra t s du g o u v e r n e m e n t et que l 'a­
m e n d e m e n t n ' é t a i t p a s du tout né ­
c e s s a i r e . Le vo te fut p r i s avec le 
r é su l t a t m e n t i o n n e . T o u s les l ibé­
r aux . p r o g r e s s i s t e s et i n d é p e n d a n t s 
ont v o t é p o u r l ' a m e n d e m e n t . 

Avan t la t r o i s i è m e l e c t u r e d u 
bill de 520,000,000 la C h a m b r e a 
a d o p t é la r é so lu t ion î le M. Ê. B. 
H i c k m a n , m i n i s t r e du r evenu na­
t iona l , a n n o n ç a n t la p r é s e n t a t i o n 
d 'un bil l a m e n d a n t la loi des doua­
nes , s u r t o u t en v u e d ' a r r ê t e r le 
" d u m p i n g " des m a r c h a n d i s e s é t r a n ­
g è r e s en C a n a d a . 

A p r è s le vo te , M. R i c k m a n a re­
p r i s ses e x p l i c a t i o n s s u r son bi l l . 

Voici le c o e u r m ê m e , si l'on peu t 
s ' e x p r i m e r a in s i , d e la p r o p o s i t i o n , 
In v a l e u r m a r c h a n d e d e s p r o d u i t s 
i m p o r t e s , d a n s le p a y s d ' o r ig ine , ne 
sera p a s m o i n d r e q u e le prix_ du j 
v e n d e u r au gros d a n s ce mémo 
pays . P r é s e n t e m e n t , la va leur mar ­
c h a n d e est c a l c u l é e d ' a p r è s le p r ix | 
du m a n u f a c t u r i e r . Le c h a n g e m e n t 
qu 'on se p r o p o s e d ' a p p o r t e r à l 'aç-
lc a u r a p o u r effet d ' a u g m e n t e r l 'é­
va lua t ion de la m a r c h a n d i s e s , et 
p a r le fait de f o u r n i r des a r m e s 
p o u r le m o i n s éga les aux p r o d u c ­
teurs c a n a d i e n s . 

Ht c e p e n d a n t , n d i t M. R y c k m a n , , 
q u e l q u e s - u n s p e n s e n t q u e ce ne I 
sera p a s suff isant p o u r a r r ê t e r le 
" d u m p i n g " . Le g o u v e r n e m e n t est 
c o n v a i n c u toutefois q u ' e n modi ­
fiant a ins i la loi d e s d o u a n e s , il 
aura a c c o m p l i tout ce qu i était hu­
m a i n e m e n t poss ib le p o u r le r e n d r e 
i m p r a t i c a b l e . D a n s c e r t a i n s c a s 
on a a c c o r d é u n e s c o m p t e in­
c r o y a b l e , j u squ ' à 8ft p o u r cent aux 
i m p o r t a t e u r s c a n a d i e n s , de m a r ­
c h a n d i s e s é t r a n g è r e s . Ce r t a in s p ro ­
d u c t e u r s é t r a n g e r s , qui t r ouvan t 
les a f fa i res dé favorab le s et ne vou­
lant p a s r é d u i r e les p r ix su r le 
m a r c h é d o m e s t i q u e n ' hé s i t a i en t 
pas à c o u p e r l e s p r i x , lorsqu ' i l 
s 'agissait de les e x p o r t e r . 

" N o u s v o u l o n s que les gens, qui 
font ce c o m m e r c e versen t un mon­
tant r a i s o n n a b l e au r evenu na t io ­
nal et en m ê m e t e m p s , nous p r o t e ­
s t o n s n o s p r o d u c t e u r s " , di t M. 
H y e k m a n . 

La loi ac tue l le a c c o r d e au gou­
v e r n e u r en consei l le d ro i t de fixer 
une va l eu r r a i s o n n a b l e aux pro­
duits na tu r e l s , l o r squ ' i l s est év ident 
qu'il se fait dos i m p o r t a t i o n s , qui 
dev iennen t p r é j u d i c i a b l e s aux p r o ­
d u i t s c a n a d i e n s . Le g o u v e r n e m e n t 
p r o p o s e que Ce droi t d u gouver­
neur en conse i l soi t é t e n d u à tous 
les p r o d u i t s n a t u r e l s ou manufac­
turés . 

Les r é c e n t e s hausses t a r i fa i res 
sur les f rui ts cl les l égumes ont été i 
r eçues f avo rab l emen t d 'un bout à ; 
l ' i iutr j du p a y s . Les seules objee-1 bëFlë* on! 
l ions qui ont été mises , le furent 

• de , l ' a d r e s s e , MM. T u r n b u l ] et 
I Q n é s i m e G a g n o n . Le p r e m i e r a p r ê s -
i m i d i a é té e m p l o y é e n t i è r e m e n t 
! p a r MM. M a c k e n z i e King el B.-B. 

B e n n e t t , ce lu i - c i I r o u v a n ' tout de 
! m ê m e m o y e n de tasser son dis-
! c o u r s en v ing t m i n u t e s . M. Mac-
; k e n z i e K i n g a p a r l é p e n d a n t p r è s 
I de d e u x h e u r e s . La c o n c i s i o n l'a 
; e m p o r t é s u r la l o n g u e u r . 

M. Benne t t a p r o n o n c é un assez 
| g r a n d n o m b r e de d i s c o u r s depu i s 
• qu ' i l est d a n s la vie p u b l i q u e . 1! 
i s e ra i t m ê m e diff ici le d ' é n u m é r e r 
! t ous s e s d i s c o u r s d e p u i s le so i r 
j d ' o c t o b r e où il fut cho i s i , p a r une 

c o n v e n t i o n r é u n i e à W i n n i p e g , 
| c o m m e le chef de son p a r t i . Ce 
| so i r - l à . M. Benne t t p r o n o n ç a un dis-
! c o u r s r e m a r q u a b l e . Ceux qui le 
; c o n n a i s s a i e n t d e p u i s l o n g t e m p s af­
f i r m a i e n t q u e c 'étai t son meil­
l e u r d i s c o u r s . Son p r e m i e r 
essai c o m m e p r e m i e r m i n i s t r e 

, é c l i p se son d i s c o u r s de début com-
| nie chef du p a r t i c o n s e r v a t e u r . 
: Mardi a p r è s - m i d i . M. Bennet t avai t 
I la p h r a s e i nc i s ive , t r a n c h a n t e . Cha-
' que mol p o r t a i t . Avant lui . M. Mac-
I kenz ie King , qu i eut p o u r t a n t un 
I f ameux d i s c o u r s en 1020. avai t lu 
: i n t e r m i n a b l e m e n t des a r t i c l e s de 
; j o u r n a u x , ci té des s t a t i s t iques . La 
: foule i m m e n s e qui r empl i s sa i t les 
! ga le r i e s à les faire c r a q u e r pe r s i s -
! tait à d e m e u r e r et p a r le fait même 
! à écou te r . Le d i s c o u r s de M. Mac­

kenz ie King s u r v e n a i t c o m m e une 
; r é t r o s p e c t i v e c e la c a m p a g n e élec­
t o r a l e . Celui de M. Benne t t , que 
I l'on c r o y a i t d e v o i r ê t r e de t ro i s 
I heu re s , s 'est prodtf.it en éc la i r . 

Le t e m p s de> d i s c o u r s de hus­
t ings est f ini . C'est l ' heu re d ' ag i r 
et nous ag i s sons . Nous ne fe rons pas 
tout à la fois, m a i s p o u r le m o m e n t 
il s 'agit du c h ô m a g e . Le chef de 
l ' oppos i t ion se p la in t de.s p r o m e s s e s 
que nous a v o n s faites, de nos décla­
r a t i o n s p e n d a n t la c a m p a g n e é lec­
to ra le . Le p e u p l e a e n t e n d u et jugé 
la cause . Les m ê m e s choses q u e le 
chef de l ' oppos i t i on a d i t e s au peu­
ple , i! v ient de les r épé t e r . Quel est 
le r é su l t a t ? N o u s sommes ici et le 
p e u p l e du p a y s nous a conf ié le 
g o u v e r n e m e n t . 

M. Benne t t a d é c l a r é b ien c la i re ­
men t q u e si la sess ion ac tue l l e ne 
peut se t e r m i n e r à t e m p s , il n ' i ra 
pas à la c o n f é r e n c e de L o n d r e s . Il 
res te ra à O t t a w a p o u r s ' o c c u p e r des 
choses qu i i n t é r e s s e n t d ' a b o r d le 
Ca n a d a . 

P r o m e s s e s à t en ir , 
p r o m e s s e s à oubl i er 

MM. G a r d i n e r et W o o d s w o r t b te­
naient à d é c l a r e r qu ' i l i m p o r t e de 
s ' occupe r de la ques t ion du c h ô m a - 1 
ge. L 'un et l ' au t r e c o n s i d è r e n t que 
le p a r l e m e n t c a n a d i e n ne s au ra i t . | 
en q u i n z e j o u r s , t r o u v e r u n e solu­
t ion à la c r i s e du c h ô m a g e qui n'est 
pas s i m p l e m e n t un p r o b l è m e cana­
d ien , m a i s un p r o b l ê m e m o n d i a l . 
Ils p e n s e n t , l 'un et P a u t r e , q u e le 
g o u v e r n e m e n t a u r a au t r e chose à 
p r o p o s e r q u ' u n e rév i s ion d u tar i f 
p o u r m e t t r e fin a u c h ô m a g e . 

M. Henr i Boura s sn . en un dis ­
c o u r s de t r e n t e m i n u t e s , a eff leuré 
p l u s i e u r s p o i n t s . Il a r a p p e l é aux 
in t é r e s sé s qu ' i l a é t é élu et réé lu 
c o m m e d é p u t é i n d é p e n d a n t . En 
1926, ses é l e c t e u r s du comté de La-

i p p r o u v c son a t t i t ude 
qui ont etc mises . ie l u r e n t i a ] o r s _„.(] d é n o n ç a i t avec les chefs 

les m e t t e u r s en c o n s e r v e . mn ( h i p a r M | i b é r a ] j » a c t e d e M. Me ighen 

s ' e m p a r a n t a r b i t r a i r e m e n t du pou­
voi r avec l ' a s s e n t i m e n t et l ' appu i 
du g o u v e r n e u r g é n é r a l . E n 1030. 

I tout en p r é f é r a n t la p o l i t i q u e du 
i pa r t i l ibé ra l en m a t i è r e s i m p é r i a l e s 
i à celle du p a r t i de M. Benne t t , M. 

!i. u ra s sa n 'a pu a p p r o u v e r le 
budge l D u n n i n g . Ce budge t accen ­
tuai t , s a n s p ro f i t p o u r le C a n a d a , la 
po l i t i que t a r i f a i r e u n i l a t é r a l e de 

a m é r i c a i n s , 
au tan t qu ' i l s 
des p r o d u i t s 

p r i x r a i s o n n a b l e s , ' 
p r o d u i t s é t r a n - ' 

r é sumé des 
d ' u rgence . 

ache ta ien t des fruits 
Us .seront obl igés , en 
p o u r r o n t se p r o c u r e r 
c a n a d i e n s à de.s 
de se p a s s e r de 
aers" . 

On lia c i - a p r è s un 
t ravaux de la session 
jusqu'à ce i ou r : 

Le d e b a r s u r l ' a d r e s s e 
P o u r les é n u m é r e r selon l ' o rd re 

c h r o n o l o g i q u e , le chef de l 'opposi­
t ion. M. Mackenz i e King, le p re ­
mier m i n i s t r e . M. Benne t t , le chef 
des f e r m i e r s - u n i s M. Rober t Gardi ­
ner , MM. .I.-S. W o o d s w o r l h , t ra­
vai l l is te de W i n n i n e g . Henr i Bou-
rassa . d é p u t é i n d é p e n d a n t de La-
belle, ont été les seuls à p r e n d r e 
par t au déba t su r l ' ad res se , si l 'on 
fait e x c e p t i o n des deux p a r r a i n s 

p r é f é r e n c e britannique. 

Les d e r n i è r e s é l ec t ions , dit M. 
Bouras sa , se sont fai tes s u r le bud­
get D u n n i n g . C'est le b u d g e t Dun­
n ing qui a c a u s é la défai te l i b é r a l e 
(! qui a r e n d u p o s s i b l e la v i c t o i r e 
c o n s e r v a t r i c e . Le p a r t i que d i r i g e 
M. Benne t t s e m b l e avo i r fait u n re ­
tour , au p o i n t d e v u e é c o n o m i q u e , 
à ce p r i n c i p e p o s é p a r M a c d o n a l d 

No t re nouveau Serv ice des Pe l l e t e r i e s est a b s o l u m e n t gra t i s 
pour nos c l ien ts et nos amis les t r a p p e u r s . Non seu lement nous 
v e n d r o n s toutes vos peaux b r u t e s , ma i s nous v e r r o n s aussi à ce 
que vous ob ten iez les mei l leurs p r i x cotés su r le m a r c h é au j o u r 
de l e u r r écep t ion . Vos f o u r r u r e s se ron t a s s o r t i e s et évaluées p a r 
des c l a s s i f i ca t eu r s d ' expé r i ence — des h o m m e s qui ont passé de.s 
a n n é e s d a n s le c o m m e r c e des f o u r r u r e s . Le j o u r m ê m e de la 
ven te , n o u s vous e n v e r r o n s vo t re c h è q u e p o u r le p le in m o n t a n t . 
P a s de dé la i s . P a s d e commiss ion su r la t r a n s a c t i o n . C h a q u e 
cent d a n s v o t r e p o c h e . Afin de vous d o n n e r c o m p l è t e sa t i s fac t ion , 
si v o u s n o u s en fai tes la d e m a n d e l o r s d e v o t r e envoi , n o u s 
t i e n d r o n s vos f o u r r u r e s à p a r t p e n d a n t un l a p s d e t emps r a i son ­
nab l e p o u r vous p e r m e t t r e d 'en a p p r o u v e r le p r i x . 

D E M A N D E Z dès a u j o u r d ' h u i n o s é t i que t t e s d ' expéd i t i on 
et i n s t ruc t ions spéc ia l e s . 

C o m p t o i r Posta l 

M o n t r é a l . 

que le C a n a d a doi t d ' a b o r d c o m p ­
ter p o u r les C a n a d i e n s . 

M. M a c K E N Z I E K I N G 
Le chef de l ' oppos i t i on ana ly se 

le s c r u t i n d u 28 jui l let d e r n i e r . Il 
est d ' a v i s que les l i b é r a u x , ma ig re 
le r é su l t a t , on t o b t e n u p lu s de voix 
q u e les c o n s e r v a t e u r s . La v i c to i r e 
du g o u v e r n e m e n t est d o n c p lus ap­
p a r e n t e q u e rée l le . 

Malgré les r e v e r s qu ' i l a sub i s , le 
p a r t i l i bé ra l a t ou jou r s foi en la 
p o l i t i q u e qu ' i l a p r é c o n i s é e , ("elle 
p o l i t i q u e t r i o m p h e r a d a n s l ' aven i r . 

Le p a r t i l ibé ra l s'est p r é s e n t e 
d e v a n t le p e u p l e en lui s o u m e t t a n t 
île g r a v e s q u e s t i o n s . Le g o u v e r n e ­
men t l ibé ra l est t o m b é , n ia is sans 
p e r d r e son d r a p e a u . Ce g o u v e r n e ­
men t s'en va, n ia is a u c u n a u t r e gou­
v e r n e m e n t a v a n t lui n ' ava i t pu ac ­
c o m p l i r ce qu ' i l ava i t a c c o m p l i . 
Les c o n s e r v a t e u r s e u x - m ê m e s ont 
dû l ' a d m e t t r e . Le p a y s s a u r a a p p r é ­
c i e r cela en t e m p s o p p o r t u n . 

M. Mackenz ie King ne veut pas 
p e r d r e le t e m p s de la C h a m b r e . Il 
t ient à s o u l i g n e r c e p e n d a n t le fait 
qu 'à ce l te sess ion c o n v o q u é e spé­
c i a l emen t p o u r é t u d i e r le p r o b l è m e 
du c h ô m a g e le m i n i s t r e du t rava i l 
ne soi t pas p r é s e n t . Connue il s iè­
ge au Sénat , ce m i n i s t r e ne peut 
r é p o n d r e aux q u e s t i o n s des d é p u t é s . 
Il n 'y a p a s non p lu s de m i n i s t r e 
des f i n a n c e s à ce t te sess ion où 
d ' i m p o r t a n t s c réd i t* s e r o n t d e m a n ­
dés à la C h a m b r e . M. Benne t t t ient 
ce por te feu i l l e . N 'es t -ce p a s là un 
réci d a n g e r ? 

M. King, pa s san t en r e v u e tous 
les d i s c o u r s de M. Benne t t p e n d a n t 
la d e r n i è r e c a m p a g n e é l ec to ra l e , 
é n u i n è r e les p r o m e s s e s fai tes p a r le 
p r e m i e r m i n i s t r e . De.s c i t a t i o n s 
d ' a r t i c l e s de j o u r n a u x p r e n n e n t 
p lus d ' u n e h e u r e . Il se p r o d u i t 
c o m m e de r a i son , q u e l q u e s inc i ­
den t s m a i s s a n s b e a u c o u p d e g rav i ­
té. M. Mackenz ie King t ena i t à ce 
que tou tes les p r o m e s s e s é l e c t o r a l e s 
de M. Benne t t a p p a r u s s e n t au 
Hansard; ma i s il a u r a i t pu c o n f i e r 
la t â c h e de r é t r o s p e c t i v e é l ec to r a l e 
à l iné ique d é p u t é d ' a r r i è r e - b a n q u e t -
te qu i eut é té e n c h a n t é d ' u n e telle 
miss ion de c o n f i a n c e de la p a r t de 
son chef. 

M . B E N N E T T 
Le p r e m i e r m i n i s t r e é tai t en 

ve rve . II o b s e r v e q u e M. Mackenz i e 
King est é l o q u e n t et c o n v a i n c a n t . 
Son é l o q u e n c e a o b t e n u un résu l t a t 
f o r m i d a b l e d a n s la p r o v i n c e de 
Québec et d a n s les p r o v i n c e s d e 
l 'Ouest . La m i n o r i t é l i bé r a l e en 
C h a m b r e fourn i t u n e p r e u v e c o n ­
c rè t e de la c o n f i a n c e du p e u p l e 
d a n s le p a r t i que d i r i g e le chef de 
l ' o p p o s i t i o n . 

Les l i b é r a u x son t s u r p r i s d e tan t 
de p r o m e s s e s fai tes p a r les c o n s e r ­
v a t e u r s . Ils son t t e l l emen t h a b i t u é s 
à p r o m e t t r e s a n s t e n i r qu ' i l s ne 
c ro ien t p a s pos s ib l e q u e d ' a u t r e s 

[ ag i s sen t a u t r e m e n t . P o u r t a n t , les 
p r o m e s s e s c o n s e r v a t r i c e s s e r o n t te­
nues . 

En a n a l y s a n t le s c r u t i n du 28 
juillet, le chef d e l ' o p p o s i t i o n a 
ajouté a u x vo tes l i b é r a u x tous les 
votes d o n n é s en faveur de c a n d i ­
da t s qu i s i é g e a i e n t , a u t r e f o i s , à 
d r o i t e et qu i s i ègen t , a u j o u r d ' h u i , à 
g a u c h e . Le fait de s i éger du m ê m e 
côté q u e les l i b é r a u x n e s ignif ie 
pas q u ' u n d é p u t é soi t l i b é r a l . 

En tout c a s . le r é su l t a t de 
l ' é lec t ion n 'es t p a s d o u t e u x . L'an­
cien g o u v e r n e m e n t es t défa i t , un 
a u t r e g o u v e r n e m e n t lui a s u c c é d é . 

M. Benne t t dit qu ' i l avai t p r o m i s 
u n e sess ion d ' u r g e n c e si son par t i 
était p o r t é au p o u v o i r . Cel te ses­
sion d ' u r g e n c e est en v o : " de réa l i ­
sa t ion . Le n o u v e a u g o u v e r n e m e n t 
ne se p r o p o s e p a s d e r e m p l i r im­
m é d i a t e m e n t t o u t e s ses p r o m e s s e s . 
La sess ion ac tue l l e est c o n s a c r é e au 
c h ô m a g e . Les a u t r e s c h o s e s v ien­
d ron t au c o u r s d e s s e s s i o n s subsé ­
q u e n t e s . 

Si la c h o s e est p o s s i b l e , M. Ben­
nett se r e n d r a à la c o n f é r e n c e de 
L o n d r e s . Mais il c o n s i d è r e q u e son 
p r e m i e r d e v o i r c 'es t d e s ' o c c u p e r 
de.s i n t é r ê t s d u p e u p l e c a n a d i e n . 
La r e p r é s e n t a t i o n d u C a n a d a à 
L o n d r e s d é p e n d d e la C h a m b r e . Si 
la C h a m b r e veut e x p é d i e r le t ra­
vail de la s e s s ion . M. B e n n e t t ne 
d e m a n d e p a s m i e u x q u e d ' a l l e r là-
b a s . 

M. B e n n e t t di t qu ' i l ne veut p a s 
p e r d r e un t e m p s p r é c i e u x en fai-

I san t la r e v u e d e t ous les d i s c o u r s 
(de la c a m p a g n e é l e c t o r a l e . M. Mac­
k e n z i e K i n g a c i té d e s r a p p o r t s de 

j j o u r n a u x . 11 d e v r a i t s a v o i r q u e les 
I j o u r n a u x r a p p o r t e n t souven t de fa­
l c o n i n e x a c t e , non pas p a r m a l h o n ­
n ê t e t é , m a i s p a r c e q u ' i l s ne peu­
vent f a i r e m i e u x . 

Dans la c h a l e u r d ' u n e ba t a i l l e 
é lec to ra le ) a v o u e M. Benne t t , j ' a i 
peu t - ê t r e m a n q u é de m o d e s t i e . Mes 
c o n v i c t i o n s n ' en é t a i e n t pas ino ins 
s i n c è r e s . 

Le p r e m i e r m i n i s t r e e x p l i q u e 
q u e s'il g a r d e le po r t e f eu i l l e de.s fi­
n a n c e s , ça n 'es t p a s p a r p a r t i p r i s 
non p l u s q u e p a r m e s q u i n e r i e . En 
fa isant d e s p r o m e s s e s , il a a s s u m é 
des r e s p o n s a b i l i t é s à p r o p o s des 
( iépenses à fa i re . Il t i en t à g a r d e r 
sa r e s p o n s a b i l i t é j u s q u ' a u b o u t et 
à ne p a s la fa i re p o r t e r à un a u t r e . 

" J ' a i fait des p r o m e s s e s , d i t M. 
Benne t t , et je su i s ici à la p l ace 
q u ' o c c u p a i t au t r e fo i s . le chef de 
l ' oppos i t i on . Mes p r o m e s s e s , j ' e n ­
t ends les t e n i r . J ' a i m e m i e u x t e n i r 
mes p r o m e s s e s q u e d ' e n t r e p r e n d r e 
un déba t s u r tous les p o i n t s sou le ­
vés p a r le chef de l ' o p p o s i t i o n . J e 
c ro i s a v o i r un p e u le sens d e s af­
faires et je n e p e r d r a i p a s un t e m p s 
p r é c i e u x en v a i n e s d i s c u s s i o n s . J e 
la i ssera i nu p e u p l e c a n a d i e n le 
soin de j u g e r d e s m e s u r e s q u e mon 
g o u v e r n e m e n t p r e n d r a . " 
U n e d e c l a r a t i o n d e M . B e n n e t t 

Le p r e m i e r min-rslre a d ' a b o r d 
fait u n e d é c l a r a t i o n . Le g o u v e r n e ­
men t , a-l-il d i t , n e veu t p a s i m p o -

I s e r une t h é o r i e . Il n e c h e r c h e pas 
à e x t r a i r e u n e loi é c o n o m i q u e à 
p r o p o s du c h ô m a g e . Le g o u v e r n e ­
men t c o n s t a t e tout s i m p l e m e n t les 
faits e x i s t a n t s . Les c a u s e s du chô­
mage sont t r o p n o m b r e u s e s et t r o p 
d ive r se s p o u r q u ' o n c h e r c h e à les 
é t ab l i r . Les c o n s e r v a t e u r s sont 
b ien d 'nv i s q u e l ' a n c i e n g o u v e r n e ­
men t l i bé r a l , a y a n t eu l ' a d m i n i s ­
t r a t i on d ' un p a y s auss i neuf q u e le 
C a n a d a , d o n t les r e s s o u r c e s n a t u r e l ­
les son t à p e i n e e n t a m é e s , p o r t e la 
r e s p o n s a b i l i t é du c h ô m a g e qui exis­
te. L ' a d m i n i s t r a t i o n l i bé ra l e eût-
elle é té a u t r e q u e ce qu 'e l l e a é té , 
M. B e n n e t t est c o n v a i n c u q u e les 
r é su l t a t s eussen t é t é d i f f é ren t s . 

M. B. B. B e n n e t t r e c o n n a î t q u e 
les l i b é r a u x a t t r i b u e n t le c h ô m a g e 
à des c a u s e s b ien d i f f é r en t e s . Ce 
n 'es t c e p e n d a n t p a s l ' h e u r e d e se 
q u e r e l l e r à ce suje t . Ce qu ' i l con­
vient d e fa i re m a i n t e n a n t , c 'est de 
r e m é d i e r au c h ô m a g e . 

Si tôt au p o u v o i r le g o u v e r n e m e n t 
ac tue l s 'est e m p r e s s é d e se r ense i ­

g n e r s u r la s i t ua t ion à t r a v e r s le 
p a y s q u a n t au c h ô m a g e . Uh,e con ­
f é r e n c e , s o u s les a u s p i c e s d u Con­
seil d u t r ava i l , a été c o n v o q u é e à 
O t t a w a . Cette c o n f é r e n c e a eu 
l ieu. E l le a a d r e s s é au g o u v e r n e ­
m e n t u n e d o u z a i n e d e r e c o m m a n ­
d a t i o n s et n o t a m m e n t : la j o u r n é e 
de hu i t h e u r e s et la s e m a i n e d e 
c i n q j o u r s , l ' a s s u r a n c e c o n t r e l e 
c h ô m a g e , u n e i m m i g r a t i o n r e s t r e i n ­
te de la m a i n - d ' o e u v r e é t r a n g è r e . 

Le p r e m i e r m i n i s t r e t ient à d i r e 
que les m e s u r e s d ' u r g e n c e que p r o ­
pose le g o u v e r n e m e n t , d é p e n s e d e 
$20,000.000, etc . , ne sont p a s offer­
tes c o m m e des r e m è d e s d e v a n t gué ­
r i r la p la ie du c h ô m a g e m a i s s im­
p l e m e n t c o m m e un de.s pa l l i a t i f s . 
I! s 'agit a c tue l l emen t de p a r e r a u x 
b e s o i n s p r e s s a n t s et non lias de gué­
r i r le ma l . 

En p lu s rte la d é p e n s e d e $20,-
000,000 p o u r des t r a v a u x p u b l i c s , 
le g o u v e r n e m e n t Benne t t se p r o p o ­
se de r e l e v e r le tar i f de façon à 
e m p ê c h e r le " d u m p i n g " d e m ê m e 
q u e l ' i m p o r t a t i o n de p r o d u i t s à 
des p r i x qu i ne p e r m e t t e n t pas a u x 
i n d u s t r i e l s c a n a d i e n s de s u b i r la 
c o n c u r r e n c e é t r a n g è r e . A u t r e m e n t 
d i t , c 'es t t ou jours d ' i dée p r o t e c t i o n ­
n i s t e qu i p r é o c c u p e M. Benne t t et 
ses p a r t i s a n s . Mais s a n s d i s c u t e r 
des m é r i t e s du p r o t e c t i o n n i s m e et 
du l i b r e - é c h a n g e , M. Benne t t c o n s i ­
d è r e q u e d ' ic i q u e l q u e s s e m a i n e s 
son g o u v e r n e m e n t a u r a fou rn i du 
t r ava i l à 25,000 ou 30,000 c h ô ­
m e u r s . 

C o m m e il n ' ava i t , d a n s son d i s ­
c o u r s p r é c é d e n t , c i té la m o i n d r e 
s t a t i s t i q u e . M. Bennet t deva i t se r e ­
p r e n d r e . Il a c i té au long 
le t ab leau d ressé pa r le conse i l d u 
T r a v a i l su r le n o m b r e des c h ô ­
m e u r s au p a y s et d a n s les d i f fé ren­
tes p r o v i n c e s . Ces ch i f f res ont é té 
pub l i é s , d a n s tous les j o u r n a u x , i l y 
a déjà q u i n z e j ou r s au m o i n s . R a p ­
pe lons s i m p l e m e n t q u e d ' a p r è s ce 
re levé le C a n a d a c o m p t e ac tue l l e ­
ment 117,000 c h ô m e u r s et que l 'on 
p r é v o i t u n e a r m é e de 177,000 c h ô -

! m e u r s p o u r l ' h ive r p r o c h a i n . 
M. Benne t t c o m p t e b ien que p a r 

su i te d e s m e s u r e s qu i vont ê t r e 
p r i s e s , le n o m b r e des c h ô m e u r s 
sera b ien m o i n d r e q u e ce lu i q u e 

I l 'on a p r é v u . 177,000. 
11 s 'agi t p o u r la C h a m b r e de 

vo te r $20,000,000 dont le g o u v e r n e ­
ment p o u r r a d i s p o s e r p a r a r r ê t é s 
m i n i s t é r i e l s . Cela n e veut pas d i r e 
toutefois q u e le g o u v e r n e m e n t fédé­
ral d é p e n s e r a l u i -même cet a r g e n t . 
Le c h ô m a g e , dit M. Benne t t , est u n e 
ques t ion qu i re lève d ' a b o r d du mu­
n i c i p a l cl du p r o v i n c i a l . Q u a n d le 
c h ô m a g e dev ien t si géné ra l qu ' i l 
c o n s t i t u e un p r o b l è m e n a t i o n a l , le 
g o u v e r n e m e n t fédéral n e peu t p a s 
s'en d é s i n t é r e s s e r . Mais le g o u v e r ­

n e m e n t f édé ra l a c t u e l e n t e n d la is ­
s e r tou te la l a t i t ude v o u l u e a u x 
g o u v e r n e m e n t s p r o v i n c i a u x d e m ê ­
me q u ' a u x a d m i n i s t r a t i o n s m u n i c i ­
pa l e s . 

E n a u t a n t q u e l 'on p u i s s e c o m ­
p r e n d r e les e x p l i c a t i o n s d o n n é e s 
p a r . M. Benne t t , le g o u v e r n e m e n t 
fédéra l est d i sposé à c o n t r i b u e r 
p o u r un t i e r s , à m ê m e le f o n d s d e 
$20,000,000, à tou tes les e n t r e p r i s e s 
p r o v i n c i a l e s ou m u n i c i p a l e s , à con­
d i t i on q u e ces e n t r e p r i s e s ne t a r ­
den t pas , qu 'e l les so i en t e x é c u t é e s 
d ' ic i le m o i s d e f év r i e r . Le gou­
v e r n e m e n t Bennet t t i en t s u r t o u t à 
pa l l i e r au c h ô m a g e d ' h i v e r . 

C e r t a i n s t r a v a u x p r o v i n c i a u x ou 
m u n i c i p a u x q u i n e d e v a i e n t ê t r e en­
t r e p r i s q u e le p r i n t e m p s p r o c h a i n 
p e u v e n t l ' ê t r e dès m a i n t e n a n t . Le 
g o u v e r n e m e n t f édé ra l , à m ê m e les 
$20,000,000, d o n t il p o u r r a b i en tô t 
d i spose r , veu t s ' e n g a g e r à p a y e r la 
d i f fé rence d a n s l e coû t . 

La C o m m i s s i o n des c h e m i n s de 
fer d i s p o s e dé jà d ' u n e s o m m e im­
p o r t a n t e p o u r l ' é l i m i n a t i o n d e s t r a ­
ve r ses à n i v e a u . Le g o u v e r n e m e n t 
peu t a jou te r à ce t t e s o m m e de fa­
çon h a c t i v e r l e s t r a v a u x . E n m ê ­
m e t e m p s ce s e r a i t d u t r a v a i l p o u r 
un c e r t a i n n o n i b r e de c h ô m e u r s . 

Le p r e m i e r m i n i s t r e d é c l a r e q u e 

c e n ' e s t p a s la c h a r i t é que son B o u . 
y e r n e m e n t veut fa i re aux chôme , , " l 
Il veu t l e u r of f r i r du t ravai l et nnn 'i 
p a s u n e i n d e m n i t é de c h ô m a , / 0 " 1 

î e U " f l 0 / ? ' ' . a n d C " B r C t a g n C 0 , 1 wfi 

Interrogato ire 

L e p r e m i e r m r n l s t r c ayant t P ^ 
m i n é sa d é c l a r a t i o n , interrompe 
d a i l l e u r s p a r d e n o m b r e u s e s mter 
p c l l a t i o n s , s 'est s o u m i s à toutes 1« 
q u e s t i o n s q u ' o n voula i t bien lui n„ 
se r . i' 0 ' 

C'est a i n s i qu ' i l a a n n o n c é qu'un, 

b o n n e p a r t i e des 520,000,000 du 

(Su i t e à la p a g e t rois) 
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t x r x n : v n 

Les conditions ûu marché .fions 
permettent maintenant de vouas 
payes* des pr ix plus élevés, pour 

crème 9 que ceux 

Commencez donc maintenant 
à envoyer vos produits à 

£EE u n i vv.T. uu::iuL'j."X!iu.'ru.unnLnunr.'u^ ••. r.u : : :  
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L a oublié de commander un approvisionnement 
de Bière "Stock" de Molson . . . il ne peut pourtant 
pas courir le risque de désappointer ses invités . . . 
L'auto résout le problème . . . sa dernière halte 
sera pour se procurer une caisse de délicieuse Bière 
"Stock" . . . puis en route pour la maison et une 
bonne veillée. 

BIÈRE "§T©€M" À ÉTIQUETTE BLEUE DE 
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